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L A MA<JONNER IE. 

^!ET,Ordre fut inftitue par Godcfroi 
de Bouillon , dans la Paleftine en 1330., 
apres la decadence des Armies Chrb- 
tiennes r & n’a &e communique auK 
Francois Masons, que du temps apres, 
& a un tres-petic nombre , enrecompenfc 
.des obligeans ler vices qu’ils ont rendus a 
plufieurs de nos Chevaliers Angjois & 

Ecoflois , dont la vraie Ma^onnerie elk 
, a iij 


vj Origins 

tirde.-Lcur M^tropole Loge eft fituee fur 
la montagne d’Hlredon , ou s’eft tenue 
la premiere Loge en Europe , & qui exiftc 
dans toute fa fplendeur. Le Confeil g&* 
n^ral s’y tient toujours , & e’eft le liege 
du fbuverain Grand- Maitre en exercicc. 
Cette Montagne eft fituee entre l’Oueft 
& le Nord de PEcofle, 4 foixante milles 
d’Edimbourg. 

II eft d’autres Iccrcts dans la Ma^onnerie 
qui n’ont jamais 6z6 connus parmi les 
Francois , & qui n’ont aucun rapport a 
l*Apprentif , Compagnons & Maitres , 
Grades qui ont &e faits pour la g^n&a- 
licd des Masons, & qui ont paru en pu- 
blic fous le titre desj\/l aeons trahisy 8c au- 
tres, Ceshauts Grades qui vous d^velop- 
pent le vrai but pour lequel la Ma$on- 
ncrie a et^ faite , Sc les vrais fecrets qui 
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n’ont jamais ete f^us, nc font autre chofc 
que ce qui fair. 

Les Sarrafins s’dtant empares des Lieux 
Saints , autrement dits la Paleftine oil 
fe font pafles tous les myft^res de notre 
Ordre augufte , qu’ils faifoient fervir aux 
exercices les plus profanes; les Chretiens 
fe liguerent pour conquerir cc beau Pays* 
& chafler ces barbares d’une terre aulfi 
relpe<Sfcablc. 

Ils r^uflirent aaborder en ces lieuxii la 
faveur des Armees nombreufes que tous 
les Princes Chretiens avoient envoyees , 
& qui avoient pris le nom de Croifes de la 
Guerre Sainte ; mais les pertes confide* 
rabies qu’ils firent , les obligerent de 
vivrc , & de refter confondus parmi cette 
Se&e ; ce qui occafionnoit tous les jours 
des difputes , dont la fin &oit tragique 

a iv 
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aux fideles Croifes > la fureur de ccs bar^ 
bares fut meme portae II loin qu’au feui 
nom de Ch^tieo , ils maflacroient cous 
ceux qui en faifoient leur bonheur. 

Ce fiic ce qui determina Godefroi d c 
Bouillon , leur Chef, vers la fin du troi*- 
fieme fiecle , k cacher 5c k couvrir les 
myfteres de la Religion (bus les figures 
qui font traces dans les Eftampes ci- 
jointes, oil 1’on a eu loin de faire graver, 
avec 1’attention Id plus fcrupuleufc , ces 
emblemes & ces allegories. On voit par- 
la que ce fut le motif qui fit que les zel^s 
Chretiens choifirent le Temple de Salo- 
mon , qui a tant de rapport k l’Eglifc 
Chretienne , dont cet edifice facre fi fu- 
perbe eft vraiment l’embleme & le fym- 
bole. C’eft done par cette raifon que les 
Chretiens cacherent le myftere de 1’edifi- 
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cation de l’Eglife fous celui de la conf- 
tru&ion du Temple , Sc qu’ils fe donnc- 
rent le nom de Masons , d’Archite&es 
ou Batifieurs , puifqu’ils s’occupoient k 
edifier la foi ; ils firenc done un tableau 
femblable a TEftampe , page i , & s’af- 
fembloient , fous le pretexte de lever des 
plans d’Archite&ure , afin de fuivre la 
Religion Chr^tienne , par tous les em- 
blemes & routes les allegories qtie la Ma- 
^Onnerie pouvoit fournir , & pour met- 
tre leur vie a I’abri des cruautds du peu- 
ple Sarrafin. 

Comme les myfteres de la Ma^onneric 
n’etoient dans leur principe , & ne font 
encore autre chole que ceux de la Re- 
ligion Chretienne ; on fut extrSmement 
fcrupuleux k ne confier ce fecret impor- 
tant qu’4 ceux dont la diferetion etort 
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. eprouvce, & dont on etoit bicn fur. C’e 
' pourquoi on imagina de faire des Grader- 
pour ^prouver ceux 4 qui Ton vouloic les 
confier , & on nc leur donnoit d’abord 
que lc fecret fymbolique d’Hiram , fur 
Jequel eft fonde tout lemyft£re de la Ma- 
^onnerie bleue , tant pour l’Apprentif, 
le Compagnon que pour le Maitre ; ce 
qui eft , au vrai , le feul fecret de cet Or- 
dre connu du Public., -& qui ne confifte . 
que dans le mot Macbenac , qui n’a aucun 
rapport a la vraie Maconnerie. 

On ne leur expliquoit pas autre chofe, | 
crainte d’etre trahis, & on leur avoit feu- j 

lement conftre ces Grades commc un ! 
moyen propre pour fe reconnoitre entrc 

eux , malgre la confufion oil ils etoierit 
parmi les barbares. Pour y reuffir plus ef- 
ficacement , il fijt refolu qu’on fe fervi- 
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tbit de fignes , de paroles & de marques 
differences a chaque Grade , pour les 
diftinguer ' non - feulement des profanes 
Sarrafins ;mais pourmarquer les differens 
Grades , qui furenc fixes au nombre de 
fepc, £ Pexemple du Grand Archite&e 
qui baric l’Univers en fix jours , 8c fe re- 
pofa le feptieme , de meme qu’on de- 
meura fept ans k conftruire le Temple de 
- Salomon , qu’on avoir choifi pour bafe 
figurative de la Ma^onnerie , 8c fous le 
nom d’Hiram , dont la MaStrife ne donne 
qu’une faufle explication , le vrai fecret 
n’&ant d£voil£ que dans cet ouvrage id. 




EXPLICATIC 

/ 

D E S EMBLEM 
D E S ESTAMPES 

L’acacia y figure /, ft renomn 
la Maitrifc y eft pour rappeller ' 
moire de la Croix du Sauveur du r 
parce qu’elle fut faite de ce bois , 
Paleftine eft remplie ; c’eft la 
pourquoi le Bijou du Grand - 
eft tel qu’il eft ici trac^ , Fig. IV 
Figure II. La captivitd en 
Ecoffois, defigne la perfecution , 
bulations de TEglile fous Ies Em] 
Romains , & la liberty fous le 
Conftantin. 

Figure III Le Songe de Cyru: 
que dans les Chevaliers de l’Ep& 


100 . 



D* la Ma^on**£*.ie. xii)r 
-Figure IV, L’Equerre & le Compas qui 
jrment le Bijou , repr^fentent 1’unioA 
e TAncien Teftaihent & du Nou- 
eau. 

Figure V. L’Arche d’ Alliance qui con- 
snoic les Tables de la Loi, la Verge- 
I’iAai-on-, &c. 

>FigureVI, Le triple Triangle repr^- 
bnt$ la Gloire de l’Eternel, embleme* 


les trois. Unites de la Triuit^. 


' 


| fig* re VII. Les fept Sceaux qui font 
L-pe livre , d^fignent les fept Grades 
e ( la Ma$onnerie ; & l’Agneau couchd- 
£flus, qui eft le Stekenna , nous mon- 
te que , comme il eft feul digne de le- 
psr ces fccaux , il n’y a de meme que le 
N Rofe-Croix qui jouifle du privilege 
lire dans le livre qui contient la doc- 
^00 completce des Majons , 6c d’en 
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pdn^trcr les plus fecrcts myft&rcs. Voy 
Uspagesyi 

■Figure VIIL L’Autel quicontientl 
Pains de Propofition , ddfigne l’unic 
qni doit rcgner entre les Freres q 
participent. au m§me banquet. 

Figure IX. L’Autel des Parfums repr 
fence les vceux d’un parfait Macon , toi 
jburs purs , & s’^levant jufqu’au Ciel* 

Figure X \ Lc Chandelier a fept brai 
thes reprefente les fept - Sacremens. 

Figure XL Les dix Cuves reprefeii 
tfent les dix Commandemens de Dieu. 
* Figure XII. L’Autel des facrifices « I 
l’embleme du facrifice fanglant du Sal 
veur. : 

a 

Figure XIII. La Navette qui renfc 
me l’encens , reprefente un coeur pur, qi 
nie doit etre rempli que d’un zele vif fl 
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. id’un amour ardeat , digncs d’&tre offerts 
au Seigneur. 

Figure XIV. L’urne remplie de manne 
i reprefente un cceur rempli de la grace 
^.'divine* 

Figure XV. Les douze Bouvillons qui 
[ foutcnoient la Mer d’airain. 

► Figure XVI. Les douze Apotres qui 
[ ont triomph^ de tous les obftacles , & 
j| qui ont force les paflages les mieux defen* 
f das pour porter la foi par- tour, 
j, , Figure XVII. Les trois lettyes qui font 
: fade pont fignifient que les obftacles font 
| i ddtruits, & liberti de pajjer. 
j Figure XVIII. Le San&uaire reprd- 
fcnte nos cceurs , renfermant les myft£res 
; delaLoi. 

f. XIX. L’enceinte dcs murailles fignifie 
le foinque Ton doit avoir a ne pas fe laif- 
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ler'furprendrc , &a ne laifler rien tranF-' 
pirer des Myfteres qui doivent etrc igno- 
res des Profanes. 

Figure XX. Voyez l’cx plication de • 
ceci au paflage du Fleuve qui eft deer it , 
page 1 1 6 y dans le Chevalier de l’Epee. 

Figure XXL La Tour ou furent en- 
fermes les meurtriers d’Hiram. 

Figure XXII. Quarre de la Loge du 
Chevalier de 1 ’Epee , ferme par une mu- 
raillc de carreaux , garnie de fept Tours, 

' Jfix plus bafles & une plus elevee. 

Les autres Figures dont on nc parle 
point ici, ont paru !i intelligibles, que 
l’on n’a pa$ cru devoir en donner une ex- 
plication particuliere. 
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MAgONNERIE. 
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PAR FAIT MAgON FLU, 

Qui a confcrvc lajbntiulc origi naive 
de la Maconnerie . 


ORNEMENS NicESSAIRES. 

XjA Loge qui reprefente le Cabins: de Salomon , 
doit etre proprement decoree. La tapiflerie peuc 
etre de plulieurs couleurs. L’orient doit etre aflez 
large pour contenir deux fauteuils deflbus. Sur la 
incme ligne au pied du none a la droite, on pla- 
cera un petit autel couvert d’un tapis qui portera 
trois bougiei de cire jaune placees en equerre , 
& le Liyre de laSagefle. La Loge doit etre eclairce 

A 



% Premier Grade 

par neuf bougies jaunes fufpendues dans un luf- 
tre,ou placees indiftindtement dans des flambeaux 
£ terre \ rnais il fatit qu’il y en ait une feparee des 
aurres au moins d’un pied. Si on veut i’eclairer 
davantage > on peut reprefenter le Buiffon ardent 
avec des feuilles & des branches d’arbres qu’on 
eclairera par des lampions. La Loge doit etre 
craionnee fur le carreau de la falle,commeelle 
eft reprdfentee cLapres. Tout aucour feront des 
fieges fur lefquels s’afleoient les Freres. Cette 
Loge etant le confeil des neuf, on ne peut abfo- 
lument la tenir qu’on ne foit neuf, dont les deux 
premiers font Salomon &_ Hiram Roi de Tyr , 
qui tous deux occuperit le Trone ; mais Salomon 
prefide a la droite. Ces deux Rois doivent avoir 
la couronne en tcte. Celle de Salomon eft end- 
chie de pierreries j il n’y en aura point a celle 
du Roi deTyrjil porterafeulement un fceptre bleu 
dore a filets & furmonte d’un triangle lumineux, 
embleme de la Sageffe & de la perfedfcion. Le 
Roi de Tyr tiendra en main un grand poignard. 
Le refte de l’habillement fera femblable a celui 
des Freres , excepte que Salomon aura des gands 
garnis d’une frange,& le tablier borde d’une den* 
telle d’argenr. Tous les Freres feronfvetus de noir 
& porteronc un petit plaftron fur le cote gauche , 
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fur lequel fera brodee une rete de inort avec till 
os Sc un poignard eh fahtoir en argent , le tout 
entoure de la devife , vaincre ou ynourir. Ils au* 
ront un grand cordon noir-moire large de qudtro 
do^ts pendant de droite a gauche , portaht fut 
le devant cette devife , vaincre 6k mourir ; 
brodee en argent. Au bas dii cordon il doit y avoir 
une rofette de ruban blaric au bout de iaquelle 
pend un petit poignard dans fon fourreau. Le 
tablier doit etre de peau blanche doublee de noirj 
fur la bavette fera brodee une tete de more 
avec un os Sc une epee en fautoir- , fou** 
Jtiife a 'une ^querre brodee eh or. Sut la poche 
du tablier fera une groile larme ■, au bas 8£ 
fur les c&tes huit autres larmeS plus petite \ aijr 
bout de la poche une branche d’dcacia. Les gandi 
feront doubles ; de taffetas noir & hordes de. 
Jtacme. 

. / • T i f *, i si 

• Le Maitre fe nomme ttes-Sage , le Roi de T y£ 
tres-Puiflant , & les Freres tres-Refpe&ables. It 
tiy a . point de Surveillaht ] mais le tres-Sage , 

aufli-tot qu’il eft monte au trone, nomme un 
Frere , qu’on appelle l’lntime du Confeih 



£ Premier. Grad* 

1 Commencement do Travail* 

Le tr^s-Sage , la couronne en tcte , etant affis* 
dit au Roi de Tyr , qui fe prefente au pie Ala 
trdne: » Tres-puiflant Roi de Tyr, que venez- 
» vous faire ici ? Le Roi de Tyr repond : » Tres- 
» Sage , je viens vous demander vengeance da 
» la mort de I’Archite&e du Temple , laquelle 
*> jufqu’a ce jour eft reftee impunie »». Le trcs- 
Sage dit : « Prenez place , mon Frere , & foyez 
a* t^moin des recherches que je vais ordonner da 
» faire du meurtrier JLe-JLoi <de Tyr monte 
au ttone & fe place. Salomon nomme un frere , 
qui, a I'inftant, vient mettle un genou en terra 
au pied du trone. ; Salomon prend fon fceptre y 

le lui pofe fur la tete, en lui difant : » Frere , 
n je vous conftitue l’Ancien du Confeil., pout; 
» veiller a la furete de la loge ; commencez 
» vos fon&ions par vous affurer des qualites des 
w Freres ici prefens ». Le Frere fe leve , falue 
Ies deux Reis , puis va prendre le figne > lattou-j 
chemenr Sc la parole de chaque Frere; de retour 
au pied du uone , il dir en s’indinant tres-pro- 
fondement: » Tres-Sage, le Confeil n’a que des 
i> fujets fideles ». 


X • 
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Salomon fe leve , & die: » Mes Frerefc , que 
' w le grand Archite&e nous eclaire , qae l’equit& 
» nous dirige , & que la verit£ prononce. Frere 
*» ancien , ecartez tous les Profanes , & fou- 
» venez-vous que fous ce nom nous compre- 
» nons les Ma£ons qui ne font pas hpnores da 
*>. nom de Maitre elu. 

Le Frere ancien va vifiter tous les environs » 
place un Frere en fentinelle en-dedans de la 
porte , 1 epee a la main , & revient au pied da 
trone, ou s’etant incline , iL dir : »> Tout eftcou- 
» vert : les gardes environnent les portes du 
»> Palais , Sc nul Profane ne peut penecrer nos 
i • myfteres •». Salomon fait figne au Frere ancien 
d’aller aux extremites des ouvrages, Sitot qu’il 
y eft arrive, le trcs-Sage dir : Quelle heure efi- il £ 
Lapointe , ou le commericement du jour ? Salomon 
frappe fept coups egaux & deux prccipit^s , en 
difant N. N. M. qui fignifie vengeanee. Les Fre- 
res repetent de meme N. N. M. & frappent neuf 
coups dans leurs mains. Apres quoi Salomon 
. dir : Mes trh-rejptclables Freres , la Logs ejf. ott~ 
verte. 11 fait le figne de demande , & les Freres 
celui de reponfe jpuis il continue : » Vousfavez 
•>» avec quelle douleur j’ai appris la pertedu 
*» grand homme que j’avois commis 4 la. direcr 

A ii i 
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»» tion de nos ouvragesj en vain j’ai tout mis 
i> en ctuvre pour decouvrir les matheureux qui 
a one commis ce crime deteftable , tout doit 
» nous porter a fa vengeance , le Roi de Tyr 
» vient ici la reclamer ; je lui.laiffe le foin de 
» vous infpirer de juftes fentimens qui vous 
» animent pour venger la mort funefte d’un 
>» homme qui etoit fi digne de ma confiance. 

Le Roi de T yr defeend du trone , vient fur le 
tableau , tire fan epee , & montre avec la pointe 
le fils d’Hiram , qui y eft reprefente , Sc die a 
»> Voiia , mes Freres , le gage facre .que vous 
«> a laiffe cc grand homme. • 11 doit s’nttcndre quo 
» fi fa memoire vous eft chere , les cris de cet 
11 enfant , fes larmes & fes prieres vous rouche- 
v ront. 11 vous demande vengeance de la more 
ii de fon pere, qui etoit votre compagnon & 
»i votre ami. Uniflons <lonc nos efforts pour de- 
ii toouvrir l’affaflin. Qu’il eprouve ce qu’il me- 
i» rite >i. Alors tons les Freres metrent la main 
fur leur poignard , le tirent, & s’ecrient N. N. M. 
Le Roi de Tyr remonte au trone , & com me Sa- 
lomon fe leve pour recueillir les voix , l’on en- 
trend un grand bruit d la porte , qui fe termino 
par neuf coups que fiappe le RecipiendaiFe , 
jverti.par un coup c^u’a donne en dedans le F?erq 
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.fentinelle : Salomon paroit s’en indigner die 
avec colere: » Frere Intime, voyez qui occafionne 
ce bruit, & comment mes ordres font executes «. 

Le Frere fort, & rentrant touc-a-coup d’un 
air furpris dit: Tres-Sage , le Confeil eft trahi. 
Tous les Freres mettent l’epee a la main , & di- 
fent N. N. M. Salomon en impofe eh difant , le 
feeptre leve : » Que notre indignation cede un 
» inftant a la ncceffited’entendre le Frere Intime 
» en fon rapport. Dites-nous , Frere Intime , qui 
» a caufe cette rumeur , 8c qui a eu l’audace de 
» troubler notre augufte Confeil? » Le Frere an- 
cien au figne de rdponfe dit : » Jc viens de voir 
» avec furprife qu’un Frere s’eft glide clandefti- 
» nement dans l’exterieur de cet appartemenr. 
» II eft i craindre qu’il n’ait entendu les fecrets 
» du Confeil. Je dirai meme en tremblant qu’il 
» eft a prefumer qu’il eft fouille de quelque 
» grand crime : fes mains font teintes de fang, 
» & le glaive tranchant qu’il tient depofe con- 
»> tre lui, & tout excite mes foup$ons ». 

Salomon leve fon poignard, & dit, qu-ihjbit 
fax rl fie aux manes' d' Hiram. Le Roi de Tyr fe 
leve, & die : » Mon Frere , ccoutex votre fagefte 
n ordinaire, & ne precipitonsrien. Si j’en crois 
* roes foup^ons 8c mon coeur , cet horn me eft. 

A iv. 
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» le meurtrier que nous cherchons , ou du moins 
» pcurra-t-il nous en donner quetques nouvel- 
» les. Mon avis feroit qu’il fut defarme & in- 
m troduir, le col , le .corps Sc les mains lies , les 
s> yeux couvercs d’un bandeau , afin que dans cec 
»> etat il repondit aux interrogations que votre 
» fagefle vous infpirera ». Salomon levant fon 
fcepcre dit : » Mes tres-refpe&ables Freres, vous 
» avez entendu les motifs de confiance du trcs- 
j> puiflant Roi de Tyr , les precautions que fa 
» fagefle & fa prudence lui fuggerent j etes- 
» vous d’avis qu’on fuive fon fentiment? 

Tous les Freres qui veulent confentir etendent 
la main a la maniere accoutumee ; enfuite Sa- 
lomon dit : » Frere ancien , vous avez entendu 
» ce que le Confeil vient de decider. Allez tron- 
» ver le temeraire > infpirez- lui de la confiance 
» & de la terreur j amenez-le au pied de notre. 
» trone dans l’etat dit ». Le Frere Intime fort 
pour alter chercher le Candidat. 

Preparation do Recipiend aire. 

, I 

Le Frere Ancien en arrivant fe faifit de fon 
epee ; la lui ore , & l’envoie a la Loge par un 
Frere qu’il a eu foin d’emmener tivec lui. Ca 



' DE LA M A (JONNIRIJ. 

Frere en le prefentant au tres-Sage , lui die , il 
efl defarmi. Le Frere Ancien le mene aa bout 
de la Loge , il jui pafTe un cordon ou ruban rouge 
pardeflus le col , avec lequel on lui attache les 
mains , & dans lequel on lui enferme le corps. 
Apr&s on lui faiit oter tout-il-fait fes fouliers , on 
lui met un bandeau fort epais fur les yeux , & 
des gands enfanglantes dans les mains , ayant fon 
chapeau ote Sc fon tablier mis en Ma^on. Quand 
il eft en etat , le Frere Ancien lui dit : » Sondez 
»» votre carur, mon Frere , on 1 vous foup$onne 
» d’un grand crime digne d’un chaument capa- 
» ble d dpouvaricci lc cxcur le plus feroce. V o us 
m pouvez cependant efperer de l’indulgence, (i 
»» la fincerite guide vos paroles. Si vous eres in- 
» nocent, fuivez-moi avec confiance ». Enfuite 
le Frere Ancien met fon poignard fur le coeuc 
du Recipiendaire, le mene a la porte de la Lo- 
ge, il en doit avoir la clef, il ouvre , il intro* 
duit le Candidat , Sc le met a I’occident. Lorf- 
qu’il y eft , & que tous les Freres font aflis , Sa- 
lomon dit au Recipiendaire iQue ckerches-tu? 
Le Frere Ancien lui dicSte fes reponfe : La ricorn • 
ftnft qu il m'ttft due. 

D. Crois-tu que les Masons autorifent le 
frime Sc le meurtre ?, Tremble plutot da 
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jufte chatiment qui t’eft referve! Qui es-tu? 

R. Le meilleur des Masons , le plus zele de 
tous les Freres, ou du moins le plus digne de ce 
litre. 

U. Vil affaffin 1 qu’ofes - tu dire quand tu te 
prefemes dans ce lieu facre , les mains teintes 
d’un fang fans doute innocent ? Tout depofe 
contre toi , tout annonce le meurtre. 

R. Je me foumets a tout , fi je fuis coupable. 

Le Roi deTyr dit : Hiram Abif [bit venge. 

Tous les Freres difent N. N. M. 

Mes Freres > foyez contens , le meurtrier d’Hi- 
xam eft decouverr. 

D. L’impofture eft trop groffiere , il eft deja 
coupable , puifqu’il cherche a nous tromper- que 
reponds- tu? 

R. Que c’eft a tort qu’on me foup$onne da 
'meurtre d’un Maitre dont je refpe&e la memoi- 
rej je ne viens qua deftein de vous en donner 
des nouvelles , par lescdecouvertes que j’ai 
faites. 

D. Quelles font done ces nouvelles? 

R . Une caverne, un buiflon ardent, une fon* 
taine jailliffanre , un chien poor guide, m’ont in- 
dique le lieu de fa retraite. 

D. Quels en font les gatants ?. 
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R. Mes mains trempees dans le fang de trois 
animaux , le lion , Ie cigre & Tours , qu’il avoir 
apprivoifes pour garder Tentree de fa caverne , 
& que j’ai decruits pour y parvenir. 

D. Que viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour prendre 
fes ordres , & s’il veut que je lui livrd Abiram 
mort ou vif, 

D. Quelle preuve donnes*tu de ta foi ? 

R. Les promeffes les plus facrees feront le ga" 
rant de mon innocence, & les fupplices les plus 
rigoureux auxquels je confens 3’etre expofe,fije 

fuis lecormu criminal. 

Frere Intime , puifque ce Frere commence a 
calmer nos foup$ons, faites-le avancer paV' neuf 
pas, trois d’Apprentif, trois de Compagnon 8c 
trois de Maitre , jufqu’au trone , pour y venir 
prefer fon obligation entre nos- mains. 

Le Frere Intime fait avancer le Recipiendaire* 
ainfi qu’il eft ordonne , jufqu’au troae , on ecanc 
arrive, il met le genou droit a terre, la main droite 
nue fur le livre de la SagefTe, lequel tenant de la 
gauche le com pas qui embrafte un maillec , Sa- 
lomon lui pofe fon poignard fur le front , 8c le 
Frere Intime lui met'une ep£e nue fur le dosj 
puis le 'tres-Sage en frappant un coup de fan 
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fceptre fur l’aotel , pour que tous les Freres fe 
levent , il lui dit : » Prenez garde i ce que vous 
» allez faire. Le moment eft critique. Si vous 
» cherchez a nous tromper , notre indulgence 
)• augmentera la rigueur des fupplices qui la fui- 
*» vront. Si vous etes fincere > prononcez avec 
« nous. 

Obligation. 

» Je promets foi d’honn£te homme , & de- 
*» vant cette augufte aftemblee,au pied de la plus 
» haute pui(Tanc£ de la Matpnnerie , de ne ja- 
» mais reveler a aueun h om m e qoi n’ail pas faic 
» ce que j’ai fait , les fecrets qui font parvenir 
» & donnent le titre fublime de Maitre Elu.' Je 
t» promets d’en remplir fcrupuleufement lesobli- 
» gations au peril de mon fang,en telle rencontre 
» que ce pnifte etre * de facrifier aux manes. 
» d’Hiratn les parjures qui pourroient reveler 
ft quelqu’un de nos fecrets aux Profanes. Je 
» tiendrai mesengagemensjou que la mort la plus 
» affreufe foit l’expiation de mon parjure ; apres 
>» que mes ycux auront ete prives de la lumiere 
» par le fer rouge , que mon corps devienne 
» la proie des vautours , que ma memoire foie 
ft en execration aux enfans de la veuve par toute 
» la rerre. Ainfi foit-il. 
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Salomon die N. N. M. ce que tous les Freres 
rSpetent enfemble. Enfuite il die : *» Mes refpeda- 
» bles Freres , vous avezentendu , jug«z-vous 1 
» propos que ce Frere acheve maintinant la ven- 
*» geance?Tous lesFrer-es marquent leur acquief- 
*• cement par le figne de reponfe* 

Alors Salomon feleve le Recipiendaire , 8C 
» dit : Frere Intime > faites retourner le Frere i 
w i’extremite de la Loge , comme il eft vena ad 
»» Trone en arriere, pour lui apprendre qu’on n’a 
» rien fans peine, Sc qu’il nedoit jamais s’offen- 
» fer des mortifications ordonnees par le jugement 
i> de le Loge, rbumilice ecam le veritable chemin 
» de la perfedion magonne ». Enfuite le tres-Sage 
adreffe la parole ail Roi de Tyr en lui difant: 
Tris-puijfant Monatque , it ts-vdus fatiifait ? 

R. Je le ferai loffofue 1’lnconnu aura rempli 
fes obligations, en nousjivrant Abiram more 
ou vif. 

Salomon dit : » Frere Intime , deliez les mains 
» a l’lnconnu, armez-le de fon glaive, & le met- 
»> tez en etat d’aller effeduer fes promelTes »». 
Apr&s qu’il eft delie , que IS Frere Intime lui a 
tern is fon chapeau & fon epee , Salomon lui dit: 
» Confomme ton ouvrage a la faveur des tene- 
» bres , & te rends digne da choix que nous 
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j> avdns bien voulu faire de toi pour fa ire ex* 
j> pirer fous res coups le meurtrier d’Hiram j mail 
») tache denous le livrer vivant». 

Le Frere Intime prenant le Recipiendaire par 
les mains > le fait voyager par fept tours lents 
& deux prccipites; au neuvieme on oiivre la 
porte de la Loge doucement , & on le conduit , 
s’il fe peut , fans qu’il s’en apper^oive , a la 
chambre obfcure , qui doit etre ainfi difpofee. 
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CHAMBRE OBSCURE. 

C b t t e Chambre doit etre.tendue de noir. Aa 
fond d’un cote doit etre une efpece d’antre ou 
caverne couverte de branches d’arbre. L’entree 
ni4e fond n’en doivent pas etre eclair^s. Dans la 
caverne doit etre un phantome affis dansles bran- 
ches } la tete doit etre garnie de cheveux , 8C 
feulement pofee fuc le refte du corps. On la met 
dans une attitude convenable dans la Chambre 
tendue de noir j il doit y avoir une table 8c un 
tabouret devant ; en face doit etre un tableau en 
tranfparent , reprefentanr un bras tenant un poi- 
gnard, & ce .root ecrit, vengeance. Sur la table 
doit etre un gobelet ; a tetre doivent etre un grand 
poignard & une lampe qui puiffe fe prendre 1 
la main , & qui fafle une foible lumiere. A 
l'autre cote doi,t etre une fontaine aveg de l’eau, 
& quflque chofe deflous pour la recevoir,parce 
qu’il faut la laifler couler. 

Lorfque rout eft ainft difpofe, & que leFrere 
tritime a conduit le Recipiendaire dans cet ap- 
partement, il le place fur' le labourer devant la 
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table , fa tete appuyee fut an de fes poignets ; ea 
cet etat , il lui die : » Ne bougez pas , tnon Frere, 
v de cette fituation , que vous n’entendiez frap- 
» per trois coops , qui vous ferviront de fignal 
9> pour vous decouvrir les yeux. Suivez exa&e- 
9> menr ce que je vous preferis , fans cela vous 
99 ne pourriez jamais etre admis dans l’augufte 
99 Loge de Maltre Eiu. 

Le Frere Intime apres ce difeours fort , ferme 
la porte avec force * on abandonee le Recipien- 
daire quelques inftans a fes reflexions j puis on 
frappe trois coupis , & on lui donne le temp$ 
d’exattiinef ce qui eft autour de lui. F.nfuite le 
Frete Intime rentte avec un air tres-ferieux , & 
lui dit : 'ii Courage , mon Frere * voyez - vous 
99 cette Fontaine ? Prenez ce gobelet , puifez de 
99 l’eau tc buvez ; car il vous refte bien de Four 
99 vrage a faire »9. 

Quand le Recipiendaire a bu : » Prenez , lui 
i> dit Frere Intime, cette lampej armez-vons 
*9 de ce poignard , entrez au fond de cette ca-* 
99 verne, & frappez tout ce que vous trouverez 
99 qui vous reiiftera. Defendez - vous , vengez 
99 votre Maltre, rendez*vous digne d’etre elu. 

Le Recipiendaire entre le poignard leve , la 
lampe de la main gauche* Le Frere Intime le fuic 

en 
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en lui montrant le phantoms on la tete > il Ini 
crie : » Frappez , vengez Hiram j voila fon affaf- 
fin *>. Le Recipiendaire frappe de fon poignard, 
enfuite le Frere Intime lui die : » Quittez cette 
» lampe , prenez cette tete par les cheveux , le- 
» vez votre 1 poignard , Sc fuivez-moi 

Nota . On a foin d’avoir du fang ou quelque 
drogue rouge dont le Frere Ancien teint le poi- 
gnard Sc les mains du Recipiendaire a vant de forrir 
de la caverne ; puis il leconduit a la Loge , ou !e 
Frere Intime entre le premier j le Recipiendaire 
le fuit* Sc eft pr£fente a tous les Freres qui font 
debout , Sc font le figne lorfqu’il pafle devanc 
eux. 

Auffi-tot qu’il eft en Loge , le tres Sage met 
fa main fur fon poignard , le leve au figne , & 
dit N. N. M. Le Frere Intime'fait avancer le Re- 
cipiendaire a Fautel par trois grands pas precipi- 
tcs. Au troifieme , il s’incline , met un genou eu 
tetre , pofe la tete & le poignard fur laucel Sc 
refte a genoux. Salomon lui dit : Malheurcux 9 
quav*[ vous fait ? jt nt tous avois pas dit dc le 
tutr . Tous les Elus mettent a Finftant un genou 
en terre , Sc difent : Grace^trh fage Roi , c'ejl le 
%Uc qui Va emporte , grace, grace, grace. Salomon 
repond : » Quelle lui foit accordee comme vous 

B 
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» le defirez , mes Freres j levez-vous & concou- 
» rez avec raoi a tecompenfer le z£le & la fee* 
» mete de ce Frere j & vous, mon Ftere , levez- 
» vous , venez & appreuez que tout ce que vous 
» venez de faire ell une image des obligations 
» que vous contra&ez aujoutd’hui. Vous allez 
» remplacet un des neuf Maitres que Salomon 
» jugea aflez parfaits pour leur conlier la pouc- 
»» fuite d’Hiram, quoique tous fuffent amines 
» dune meme ardeur que Niftokin , qui avoir 
» d^jl decouvert le corps du Refpe£hble j nean- 
» moins aucun des Maitres n’auroit pu le trou- 
»> ver , ni la retraite de ce malheureux , fi un 
»» inconnu ne I’eut indiquee a Salomon , qui y 
» envoya aulfi-tot neuf zeles Maitres ; mais un 
» d’eux etant entre precipitamment dans la ca- 
»» verne qui lui fervoit d’afile , ne vit pas plu- 
» tot Abiram , qu’il lui porta un futieux coup 
* de poignard dont il tomba more fur le 
» champ. 

Verity maintenant , mon Frere , recevoir la ri - 
compenje due d votre conjlance. 

En lui donnant le Tablier. 

•» Ce Tablier marque le deuil que portent tous 
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a les Bins de la mort d’Hiram , & vous fait 
» connokre Le chagrin qu’en doit avoir tout bon 
» Magon. 

En LUI PONNANT LES GANDS. 

» Ces gauds vous apprennentque l’innocence 
y> feulc a du chagrin fans remords. 

Nous avrxns en ce grade , com me dans tous 
les autrgs , un figne , une parole & un atrouche- 
menr. 

Le figne fe fait par celui qui le demande , en 
tirant fon poignard de la main droite, & le levant 
eomme pour frapper au front. 

Celui qui repond ferme la main droite , & le 
poing ainfi ferme le live , & puis le renverfe. 

L’attouchement pour celui qui le demande eft , 
apres avoir ferme la main droite, d’en lever 
le pouce, & de le presenter a celui a qui on 
le demande. II doit repondre en faififlanc de la 
meme main le pouce d pleine main ; enfuite le 
Demandant repete la meme chafe , & le Repon- 
dant le fait encore une fois. 

Le mot eft N. N. M. 

» Allez mainrenant vous faire reconnoitre a 
» tous bs Freres , en leur donnant le figne , 

B ij 
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» l’attouchement & la parole qae vous Ieurdon* 
» nerez, comme voas les avez re^us, ce que vous 
» me reviendrez enfuire rendre » : 11 va a tous 
les Freres , enfuite au Maitre. 

Met Freres , die Salomon , aide[ - moi a falre 
un Elu. Les Freres tendent tous les mains du 
cocl du Recipiendaire ; puis le tres-Sage lui di c 
en le touchant de fon feeptre : •> Mon refpe&a- 
m ble Frerc > je vous fais Maitre Elu du confen- 
» tement de la trls-augufte Loge , & vous re- 
w mets ce poignard. 

Em tui passant ie Cordon. 

» Mais fouvenez-vous qu’il n’eft fait que pour 
» punir le crime , fecourir vos Freres , & charier 
» le meurtre. Cell dans cette vue que nous vous 
m en ornons, & que yous devez le garder. Prencz 
» fiance parmi les Freres , les anciens de notre 
» Confeil ; fuivez leur exemple , & pour vous 
w inftruire , pretez une oreille attentive £ l’inf- 
» tru&ion qui va etre faire. Elle vous eclairera 
» fur ce qui paroit a vos yeux , Sc dont vous n’a- 
n vez pu jufqu’a prefen t avoir l’imelligence. 





CATfiCHISME 

d.E t is- vous Maitre Elu? 

R. Out, tres-Sage, je le fuis. 

I>. A quo! le connoitrai-je ? 

R. Au figne , 1 Fattouchement , & la parole* ' 
D. Donnez-les. 

R. II les donne. 

D. Ou avez-vous iti re$u Maftre Elo ? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

D. Quel motif vous a porti i follicicer ce 
titre ? 

R. Le defir de venger la more d’Hiram. 

D. Qui fut Fhomicide d’Hiram. 

Ji.-Abiram , door le nora fignifie meurtrier 
ou alfaffin. 

D. Par oil Ires - vous- parvenu au lieu de la 
vengeance ? 

R. Par des chemins obfeurs & inconnus. 

D. Qui vous y a conduit l 
R. Un inconnu. 

D. Ou dtoit firu£ le lieu de la vengeance? 

R. Au pied d’ue buiffon ardent dans un antre 
obfeur. 

B iij 
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D. Que trouvates-vous dans cette caverns ? 

R. Le traitre Abiram, une lumiere , line fon- 
taine & un poignard. 

D. Quel ccoit I’ufage de tout cela ? 

R. La lumiere m’a eclaire , la fontaine ra’a 
defalcate , le poignatd etoit referve pour venger 
la mort d’Hiram par le coup que re$ut Abiram, 
qui le fit comber more. fur la place. 

D. Ce malheureux dit-il quelque parole ? 

R. Oui , une parole , mais que je nepuis pro-' 
ferer a haute voix. 

D. Donnez-moi la premiere lettre, je vous 
dirai la derniere. 

R. Nekar , nekam. 

D. Que fites-vous du corps d’Abirim t 

R. Je lui coupai la tete , que je portaia Salo- 
mon , pour lui apprendre.que la vengeance itoit 
accomplie. 

D. Quelle heure ctoit-il quand yous fctesar- 
rive ? 

R. La pointe du jotir. 

D. Combien y avoic-U de Maicres Elus pour 
cette vengeance ? 

R. Neuf. 

D . Que voas refte-r-il a fajjre ? 

R. Rien % puifque tout eft accompli . 
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/>. Quelle heure eft-il ? 

H. L’en'tree de la nuit , l’heure £ laquelle je 
fuis forti de la caverne. 

D. Quel eft le mot de paflage ? 

-jR.SmJ&Uj. .Si Vv\, 

Mes Fretes , qu’une heure ft memorable nous 
foit toujours prcfente a l'efprit , Sc nous rappelle 
fans cede le z&le des neuf Maitres pour les 
imiter. 4 

Salomon frappe fept coups £gaux fur l’autel , 
& Hiram frappe les deux derhiers precipires ,. 
apres lefquels le tr£s-Sage dir : »> Ivtes Freres , la 
» vengeance eft accomplift ; le Confeil peut fe re- 
si tirer,laLoge desMaitres Elus eft fermee»».Tous 
les Freres frappent neuf cdups dans leurs mains, 
fept egaux , deux precipites, Sc on fait les ac- 
clamations. 

- Npta. Lorfque la Loge s’affemble , que tous 
les Freres font habilles , £ I’exception du cor- 
don qu’ils doivent palTer fur le bras gauche , le 
tris-Sage fe met au bas de I’autel , & pafTe le 
cordon noir £ tous les Freres l’un apres l’autre, 
obfervant de le faire baifer a tous les Freres , £ 
chacun en particulier,avant de le pafTer au eol. 

Les Maitres Elus ne doivent jamais fe trou- 
vct en aucune Loge foit inferieure ,. foit fupc* 

B iv 
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rieure , fans porter leur cordon noir & tear 
poignard, quoiqu its ne doiv^nt felervir du der- 
nier qu’aux Loges d’Elus. 


: LO GE D E TABLE. 

L a' Loge de table fe tient comme les aurres, 
a l’exception qu’il n’y a point de Surveillant ; 
mass le Frere Ancien , place en face des deux 
Rois , en fair la fon&ion. On ouvre la Loge par 
neuf coups , puis on fait quelques demandes da 
catechifme, & on annonceque la Loge d’Elu eft 
ouverte. Quand on tire les fames , les Freres ti- 
rent leur poignard , le mettent en travers fut leur 
canon ; on le retire , & on le'met k cord du ca- 
non. Lon tire a. I’ordinaire , & on met tout de 
fuite le poignard fur le canon en trois temps fans 
bruit, Celui qui commande la fante fait le figne 
de demande , & tous les Freres celui de reponfe, 
de meme lorfqu’on veut demander la parole. Les 
coureaux fe nomment poignards. 

Lorfqu’on tient Loge d’Elu,& qu’il y a quelque 
reception , Ton ouvre en Maltre. Le Recipient 
daire y aflifte. Lorfque la Loge eft ouverte, le 
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Refpedkable fait afleoir le Recipiendaire au pied 
de l’autei. Tons les Freres s’afTeoient fur des fie- 
ges qu’on apporte derriere eux , puis le Refpec- 
table les exhorre a prcter une oreille attentive 
au difcours qu’on va leur faire , & qui concerne 
leur reception. Le difcours fini , on fait lever les 
Recipiendaires , on les envoie a la chambre de 
reflexion ; on ferme la Loge de Maitre , & on . 
ouvre celle d’Eiu ,, comme il eft decric au com> 
mencement de ce traitl. 


Fin du premier Grader 
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ELU D E P. 

T 

jL«E tr£s- refpe&able Grand - Maitre frappe un 
grand coup Sc demande au fecond Surveillanu 
D . Quel eft. votre devoir ? 

R. C’eft de voir fi nous fommcs converts. 
Ditesa un Frere Maitre Elu d’y voir, & de 
jtous en informer , dir le tres Refpe&able. Cec 
ordre s’execute , & on avertic le Maitre que tous 
eft en regie, & il fait tout de fuite lesdemandes 
fuivanres avant douvrir la Loge. 

D . Venerable premier Surveillant , fjavez- 
vous , en qualite d’Elu , d’autres myfteres que 
ccux des lettres N.N. M. ? 
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. M. Oui , je. connois It letrre P. '* 

. D. Que fignifie cette lettre ? 

R. C’eft 1’iakiale da inom de l’lnconnu qui 
evertit Salomon do la retraite d’Abirttn , 8c 
qui s’offat d’y conduire les neuf Maitres Elus. 

D, A quelle heure s’ouvre la Loge de ce 
grade? 

R. A Pentr^e de la nuit ou au declin du 
jour. ... ■ 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Le jouteft fini. 

Le tc£e-Refpeftable frappe alors vingt- fept 
coups par ttois fois neuf, fait le figne & dit : 
*» Venerable premier Surveillant , faites votre 
» devoir, enavertiflant fur vos colonnes, que 
•> la Loge dti fecond Elu eft ouverre » ; ?e qu’il 
execute. Apr&s quoi on fait les acclamations or- 
dinaires. Enfuite le trcs-Refpeftable dit : » Ve- 
st nerables premier & fecond Surveilla'hs , in- 
»> formez-vous fur vos colonnes fi quelque Ela 
» auroit quelque. chofe A propofer » , & ils le 
font. 

Alors le Maitre des Ceremonies fe leve , & 
dit : » Qu’il y a un Maitre Elu du premier grade 
»> qui fouhaiteroit connoitre lejs myfteres du fe- 
a cond ». Le ttes-Refpe&able demande : » Si 
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n !e fcrutin lui a cti favorable a la pr^cedente 
n aflemblee » , & pour lors il ordonne au Mai- 
ne des ceremonies de l'introdoire , aprcs l’avoir 
examine fur les grades qu’il poflede , Sc fur-rout 
fur le premier Elu. Cet examen fait , il conduit 
le Recipiendaire avec tous fes habits , & fon 
Cordon , & le place entre les deux Surveil- 
lans. Le tres-Refpe&abJe lui demandc ce qu’il 
defire j 4 quoi il repond: » Connoitre lefecond 
» grade d’Etu. 

D. Mes Freres, Pen croyez vous digne ? 

R. Le fecond Surveillant 8c le Maitre des 
Ceremonies repondent oui. Le Recipiendaire 
parcoutt les quaere points cardinaux par deux 
fois , e’eft-a dire , que partant de l’occident ou 
il fe trouve > il monre a l’orient par le midi , & 
redefeend a l’occident par la roeme voie. La il 
parcoutt deux fois l’occident , allant & venant. 
11 en fait de meme a forient , enfuite au fepten- 
trion y Sc revient apr&s fe remettre a fa place , 
d’ou il travetfe la Loge pour aller preter fon obli- 
gation. Cette travetfe fait les neuf voyages. II 
faut combiner qu’en les faifant > on falue neuf 
fois -le trone. 
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Obligation. 

I 

n Je jure & promets , parole d’honneur, foi 
w d’honnete homme , en pretence dii Grand Ar- 
» chite&e de I’Univers , & devant cette Aflem- 
*> bice, de garder 8c obferver les my ft ire* du 
» fecond grade d’EIu qu’on va me confier , non- 
» feulement vis-a-vis les Profanes , mats encore 
n envers les Freres qui font dans les grades in- 
» fcrieurs a celui ci ; le tout fous les peines pot- 
*» tees par ma premiere obligation ; confentant 
» de plus d’avoir la langue arrachce , & de paf* 
» -fer pour un infame , dont Dieu veuille me 
i) preferver , & me foie en aide. Amen . 
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fettres N. N. M. ? 


R. Oui , je connois la lettre P. 

D. Que fignifie ceote lettre ? 

R. C’eft l’initiale du notn de i’Inconnu quj, 
vine dccouvrir a Salomon la retraice d’Abiram. 

D. Prononcez Ton nom entier. 

R. Perignan , dont ce grade porte le nom. 

JD. Comment avez - vous etc introduit en, 
Loge ? 

R. Par vingt-fept coups frappes en differetis 
temps de neuf en neuf. 

j D. Que figniiientces coups ainfi repetes? 

R. Trois chofes : la premiere , que jetois un 
des neuf Elus qui furent & la recherche de l’af- 
faflin , ou du meins que je defirois d’en erre. La 
feconde , les neuf Maittfes qui furent a la recher- - 
che du cadavre de tiotre chet M'aitre Hiram. La 
trpifieme , les coups qui furent pdrtes aux trois 
portes par les trois faux Freres. 

D. Que fignifient ces trois lettces R. G. A. qui 
font dans le trace de la Loge? 
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JR. Le nom des affaffins du Maltre Hiram, 

D. Nommez-les. 

R^ Romvel, Gravelot, Abiram, 

D. Comment s’etoient places ces trois mifc- 
rables pour exccuter leur deteftable crime? 

R . Romvel , a la porte d’occident , arme d’uit® 
regie , Gravelot a cell® du nord , arme dun mail- 
let, & Abiram a celle du midi, arme d’un le- 
vier. Ce fut lui qui le renverfa par terre , & le 
laifla morr. t 

D. Quel fut le fort de Romvel & de Grave- 
lot ? Notre premier Elu ne nous apprend que ce- 
lui d’Abiram ? 

R . Salomon decouvrit qu’ils avoient peri mife- 
rablement dans le pays Cabule, ou il $ etoient re- 
fugics. 

D. Comment Perignan , cet inconnu du pre- 
mier grade , f$ut-il qu Abiram s ecoit refugee 
dajis fa cavernc ? 

R . Perignan travaillant a un buiffon , au pied 
duquel eroit la cavernc , fon chien fe mit 1 
aboyer , il regarde & voir entrer un homme tout 
effarouche. Sa curiofite le .porta a fjavoir qui il 
etoit. Abiram fe voyanj: decouvert par cet In- 
connu fe jetta a fes pieds , lui confia fon fecrer, 
en le priant de ne le point reveler a Solomon, 
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lax hsita. les mans pear iirrsncinr , 3c js ads, 

de ie ecannr ccau la. gnslams £am xil le de- 

vmir* 

D. ?zacqaai Llocannu. Sai^anm ? 

XL Poor iaaisfairg i 1! edir purrz par ce uge 

Kai* & d .^nirir la. -L*^r5irr rr > *nt7* 

/), QjdlClCl P tLl gua n cmrir - ll Amiran 
•vane tie Le ecanrit a Sslcmcn r 
A. SefK {Odd earigru 
D. Pourqnoi rsrda-c il =nrr i Ie cadzrs. ? 
it Parcs an d a’appcic L’Edi: da Rai que tepc 
Jean aora In decaavgre , auanc i la ride char - 
cfaer des vivtss pour lot Sc poor Abiranx. 

A Qtaei eft ieonciacrc decs genie? 

Mcabotu 

/). Qae Ugnide ce mac ? 
i. Load fait Dies de cs qae le crime Sc Ie 
erimrael fane pints. 

D. Qaei dr le tigne de ce grade ? 
i. C'eft de faire (embvanr de wrracher La. laa- 
gne, en eteadaccles mains. 

D. Qaelie dk la repo&fe de ce fi»ne? 

R. Cdk de lever Les mains Sc lea vesx u 
CteL , comtne poor imptoeg mifericocde. 

D. D otx rirez-voas ce £gne ? 

Parrie de aoa oWigwian , pattis de la 

finpeife 


k. 
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fnrprife ou fat Abira.m fe voyant decoovert. 

' D. Quel eft votre attouchement ? 

. R. De prefenter la main a celui qu’on veuc 
reconnoitre , lequel doit la prendre Sc la bailer. 

D. A quoi cet attouchement eft-il irelatifi 

R. Au baifer de main qu’Abiram fit k Peri- 
gnari pour le porter a fe taife. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

R. Abiram, qni fignifie meurtrter ou af- 
faffirt. 

D. Que devint la tete de ce malheureux ? 

R. Elle fut embaumee , Sc Salomon la fit met- 
tre an bout d’une pique avcc un poignard au- 
deftous en fautoir , Sc expolee au feptentrion du 
Temple, pour faire voir que le crime ne refte 
pas impuni. 

D. Que fignifient les neuf tours que vous avez 
faits dans votre voyage , avant de prcter votre 
obligation ? 

R. Les neuf jours qu’Abiram tefta eathi 
dans la caverne. 

Discobrs. 

Vous voila enfin .parvenu au grade dp facond 
Elu , venerable Maitre , a ce grade qui fa i* 
foil , depuis long • temps , l’objet de vqs d^ 

» c 
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firs, que Votte z£le Sc vos travaux vous ont 
procure ; permectez que je vous en fclicite : 
Nous vous l’avons confix de bon cocur , Sc d’au- 
tant plus volontiers , que cette faveut va Ians 
doute vous rendre digne , par vos efforts , de 
m&iter les fublimes myft^res qui ndus reftenc a 
vous decouvrir. Vous avez appris dansle premier 
Grade d’Elu le fort du perfide Abiram ; Sc le fe- 
cond vous inftruit'de la fin funefte des deux au- 
tres fee lerats , Romvel & Gravelot , qui , apr&s 
avoir long-tetfips err£ de province en province, 
ttainam partout ie retnords de leur crime, pe- 
rireni miferablemenr. Jufte effet de la vengeance 
divine, qui ne laiffe jamais le crime fans puni- 
tion. Teute l’allcgorie que renferme ce nouveau 
Grade , eft bien aifee a dlvelopper. Vous la trou- 
vecez route tracee dans ce tableau qui s’offre a 
vos yeux , Sc dont le principal Sc le plus frappanc 
objet d’horreur Sc d’lpouvante a tous ceux qui 
cominuent de travailler au Temple, eft de leur 
apptendre que quiconque trahit fes Freres , fes 
Mantes Sc fes Amis , merite un pared fort. Tous 
les myfteres de ce Grade d’Elu ont un rapporc 
moral , comme ceux des autres Grades que vous 
poftedez. Le figne de celui-ci , en faifant fern- 
blunt de s’arracber la langue, nous apprend par. 



D1 ti Ma^omhchii. j$ 
lit combien grande doit fere noire difcrfeion , 2c 
la peine due aux indifcrets. La reponfe 4 ce figne 
en levant le* mains Sc les yeux au jQiel , nous 
defigne letat d’un homme furpris & intetdic a 
I’afpeft d’un evlnement frappant que Ja Provi- 
dence a menage pour le ramener a fon devoir > 
ou pour le punir. Le mot facce que nous pco- 
non^ns , marque notre refignacion aux volontes 
de l’Etre Supreme, & la fatisfadion que nous 
reflemons de voir le crime 8c le criminal puni. 

Au rede ce Grade* tout eminent qu’il eft* n’eft, 
pourainft dire , que prlparatoire au troifi&me 
Grade dont il annonce la lubli mite, 8c dour vous 
connoltrez un jour le profotq^myftfee , fi vorre 
zfcle , votre diferfeion , 8c vos autres bonnes qua- 
lites ne fc dementent point. 
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M A N I E R E 

DE FERMER LA LOGE. 

D, (jonnoissez-vous , cn qualite d’Elu, d’au-- 
jtres lettres qae chiles de N. N. M. ? . 

R. Oui : je connois la lettre P. 

JO. A quelle heute fe ferme la Log e? 

A. A la points du jour. 

D, Quelle heute eft-il ? 

R. Lc jour va pacoitre. 

Puifqu’il eft jq^r , & que nos travaux font ft* 
nis > venerable; premier & fecond Surveillans , 
annoncez fur vos colounes que la Loge eft fer- 
mee. Ce qu’ils executenc $ aprcs on fait les ap-* 
plaudiflemens & le$ acclamations ordinaires. 
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& L U D E S. QUIN Z E. 

T .a Loge doit, etre tendae de noir , &*parfe-. 
jjieedelarmes rouges &• blanches. Al’Oriemil 
doit y avoir un. fquelette, qui reprefente le uai« 
tre Abirarn , fuivant Ie grade d’EIu des neuf i 
dont Ie vrai nom. eft Hoben., Al’Occident. da 
coti du Nord. U y* a on. autre fquelette re- 
prlfenrant Qterfat j 4 l’Orient du cote du Midi 
un autre fquelette reprefeatant S ter kin, chacun 
defquels.doit etteatmq de l’infitutnem fatal avec 
lequel les meurtriers frapperent notre refpe&able. 
Maitre, 

La. Loge r’ouvte par. cinq coups r^pdes par 

C iij 
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trois fois : le Mahre ayant frapp6 , on allotne 
Its cinq lutaieres qui font placees A 1 ’Orient A la 
ganche. Enfuite le premier Surveillant frappe de 
mime j on allume les cinq autres , Sc te fecond 
Surveillant ayant frapge > on allume les cinq ref- 
tan tes fur trois chandeliers A cinq branches. U 
doit y avoir aufli trois lufttes au plancher pofds 
triangulairement > ou il y aura de meme cinq lu- 
mieres A chacun , qui s’allument avantqued’en- 
trer en Loge. Lorfqu’il y a reception , on ne peut 
fetre quo quinze. Quand les quinze coups font 
frappes, & que la Loge eft entierement eclairee, 
le Maitre dematide au Surveillant : » Quelle 
» heure eft - il » ? il repond : » 11 eft cinq heu- 
»> res ». 

Le Maitre dit alors : *• Il eft done temps de 
# travailler , Sc de commencer l’oavrage , mea 
» tris-chers Freres , la Loge de Grand Elu eft 
» ouverse ». AptAs quoi cheque Frere frappe 
cinq coups dans la main. Lorfqu’il y a reception, 
bn dit : » Voici un Maitre Elo des neuf qui de- 
m fire ardemment de connoitre les deux au- 
m ttes aflaffins d’Hiram , & parvenir au grade 
» de Maitre Elu des quinze ». Avant d’inf- 
truire le Recipiendaire , on doit obferver qu’il 
loit habille en Maitre Elu des neuf , avec deux 
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(ties de more , one de chaque main , 8c un pot* 
gnard 4 la tire de la main droitc, traverfi Taos la 
machoire j apris quoi le Maitre die an premier 
Surveillant : » Faites-lt eqtrer par quinze pas 
» triangulates * pour parvenir au pied de l’an- 
» tel » , ou il refte environ Un quart-dlienre 
debout * en tenant toujours lea rites de more'. 

Le Maitre & tons les Freres tirent leur pot* 
gnard * 8c mettent les mains entrelades fur le 
front 4 l’envers , en demandant grace poor list 
an Grand* Maitre , 8c ripondtnr qu’il n’eft pas 
eoupafele. m S’il n’eft pas coupable , dit It 
» Grand'Maltre , pourquoi done me detnandez* 
» vous grace » ? 

Le premier Surveillant. prend feul la parole t 
» La feule grace que je demande , e’eft cell* dt 
»» recevoir ce Frere Maitre Elu ». 

D. En eft-il digne ? 

Tous ripondent t » Oui , ttis-refpedlable Ma?- 
•» trt. Faites - le avancer , dit le Grand-Mai* 
» tre> aupris da Trone - ». Cela fait il lui 
dit : » Les quinze Mantes Elns des quinze m’ont 
» demand^ la grace de vqus recevoir Mai* 
«» tre Elu des quinze* & de vous rendre lent 
»* Cpmblable. Vous fentez-vous capable de gar* 
» der un fecret * qui doit itre inviolable ? Voo* 

C iv 



l|c$ Grad r 

»» Iez-vou» vous y fcbliger 1 la maniere accoutu- ; 
•» m&e » ? II r^pond J Oai , & repete 1 ’obligation. 

Obligation. 

« Moi , N. , je m’oblige , fur le S. Evangile £ 
» de ne declarer nl confiet out j’ai^ti re$u, nl 
m qui a aflifte i oit- reception , ni de recevoir 
w^qui que ce puifle etre , a moins que je n’eu 
» aie re^« le pouvoir expres. En cas d’inditf 
»> crltion , je confens d’avoir le corps ouvert „ 
» la tete Coupee » pour quelle foit repSefen-: 
n tee au Refpedable qui m’a re^u. Dieu'mq 
n foit en aide. 

' Apres 1’obiigation , on raconte 1’hiftoire des. 
ftttres meurtriers d’Hirarn. Montres-cherFrere, 
vous avez appris 4 3n * le grade, de Maitre Eltt 
des neuf par lequel vous avez pafle , qu’Abiratn 
sUe' darts la cayerne au - deftpus du buiflon ar- 
dent, etoit un trteurcrierd’Hijcam. II eft bienvrai 
que cet homnxe fut un de fes atTafiinj. Son nom 
efb Hoben* C’eft. lui qui etoit A la porte de I’Q- 
rienr , arme d’uo Aevier , qui alTonima yotre 
Maitre,, & dont. Salomon fit ernbaum^r la tete, 
pour qu’elle pur fe conferver, $c etre expofc^ en 
public avec celiesde fes complices , lorfqu’on les 
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auroit d^couverrs. Ce qu! tie tarda pas, puifque 
fix mois^pr£s> Bengalet, Pun des Intendans de 
Salomon , par les recherches qu’il fit faire aux 
environs do. pays de Geth , qui ecoit tributaire 
■de Salomon ; Bengalin , dis-je , apprit que Stet- 
Jcin & Otetfnt , les aucres affaffins d'Hifam , 
s’y etoient r^fugies , dans Pefperance d’y etre en 
furet£. Salomon ayant appris cette nouvelle , 
^crivit fat le champ i Maaca , Roi de Geth,, 
pout le prier de livrer ces alTaffins aux petfonnes 
de confiance qu’il envoyoit pour les emmener i 
Jernfalem , y recevoit le chatiment du a leur 
crime, 

En confluence Salomon atma le meme jour 
quinze- Maitres des plus zelcs, du nombre def* 
quels Etoient le,s nenf qui avoient a la re- 
cherche d’Hoben. II leur donna de$ troupes fuffi- 
lafttes pour les efcorrer, Us fe mirenren marche 
le 1 5 du mois , qui repond a notre mois de Juin; 
Sfc-amverent au pays de Geth le i8 du meme 
mois. Us rendirent la lettre de Salomon au Roi 
Maaca , qui friflonnant a cette nouvelle , ordonna 
3 I’inftant qu’on fit one recherche exafte de ces 
deux meuwiers , & qu’on les livrat fans retard 
aux Ifcaelites ; de plus qu’H fe trouvoit heureux 
que fes Etats fuflent purges de deux monftres 
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iemblables. On fit done one recherche exa&e , 8c 
on les troura dans upe carriere nommee Ben- 
deca , le quinzieme jour de la recherche. Zeotnet 
te Eleham fiirent les premiers qoi les d 6 - 
couvrirent. On les faifit , & on leur mit des 
chaises > ou le genre du fupplice qu’ils avoient 
a fouffrir etoit grave defius. 11 s arriverent le 1 5 
do mois ’fnivant , 8c furent conduits anffi-tot 1 
Salomon ,qui » apres les avoir accables de repro- 
ches , ordonna qu’on les mit dans les cachots 
d’une tour nommee Haizac , poor les faire mou- 
nt le lendemain de la more la plus crnelle. Ce 
qui fat execute a dix heures du matin. Its furent 
attaches A deux poteaux par les pieds, le col 8c 
les bras lies derriere. On leur ouvrit le corps de- 
puis la poitrine jufqu’aux parties honteufes , 8t 
on les laifla de cette fa$on i l’ardeur du foleil 
l’efpace de. huit heures. Les mouches & les au- 
tres infe&es s’abreuverent de leur fang. Ils fai* 
foient des plaintes fi lamentables , qu’ils emeu- 
rent leurs bottrreanx de companion ; ce qui les 
obligea & lent couper la tete. Leurs corps furent 
jettes hors de Jerusalem , pour etre expofds aux 
betes feroces. Salomon ordonna enfuite qu’on 
remit la tete d’Hoben , afin que toutes les trois • 
fufient exposes hots de la ville fur des pieux 
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If meuie ordre qua c»s maunders s’etoienc 
places dans le femple. poor aftaftiuef Hiram „ 
afitt de do oner un exempt a to us fas fujets , & 
particulierement aux ouvriers Magons. Encon- 
fequence la tcte de Sterkin fur tnife 4 la .porta 
da Midi , cflle. d’Oterfur a cells d’Occidenr t 
Sc celle d’Hoben i cede d ’Orient. Voila la fin 
de l’abregl de I’hiftoire des aflaftins d’Hi- 
ram , que Salomon vengea par lear mart. Jo 
prie le grand Architette de l’Univers de none 
preferver d’un fembkble maltreat. Enfuice il 
donne an Recipiendaire les fignes , le mot & 
l’attouchement) apris favosa revetudu Gordon. 

S 1 o h 1 s. 

1 

Le premier eft de fermer la main droire , le 
pdnce Heve coos me tenant an poignard , fe le 
porter foas le menton , le defcendre le long da 
corps t com me voulant fe 1’ouvrir. Le fecond , 
qui eft la tlponfe de t’Examinateur , eft d’£- 
tendre la main , en faifanc femblant de fe coo- 
per le col avec le poace. 

Le mot facre eft Ziomet ; Sc la reponfe Eli- 
hum , qui fervira auffi de paftage.pour entrer an 
Temple. 

Le premier attoachement eft de fe don net deux 
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petirs coups de 1’index fur la jointufe du petit! 
doigt, ce qui fait aliufion aux deux, traitres d&A 
couverts. Lefecond eftde prendre la main droire 
de 1’Examinateut avec les cinq doigts de la main, 
droite rftendus j ce qui fignifie trois. fois cinq a. 
& par confequent le nombre des quinze Elus. 

Le cordon du. Grand- Maitre Elu eft de ruban' 
fioirde la plus grande largeur, avec trois bouts, 
de ruban ponceau , au bout defquels on attachera. 
fine tete de more : le deiTus.du cordon (era brodi 
de quinze larmes en argent. 

Manure d’introisuire li Ricrp«N»AiRE< 

11 doit etre habille en Elu des neuf , & tenir 
dtux teteS de mort , comm; il eft die ci-devant,. 
X.orfqu’il n*y a pas de reception , la Loge s’ouyre 
comme ci-apiss , d la. referve que quand les quia- 
ze lumieres font eclairees,le Grand-Maitre dit * 
» 4idez-moi aouvrir la Loge »;enfuite tons les 
Freres debetae > &. la tete. d^couverte , font le. 
xncme ligne,. 

• D.} Quelle hence eft-il ?• * . • 

R. Cinq heuresdu fcir,. 

D. Pourquoi ? 

.. & farce que e’eft a cette heure que les.meaut- 
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triers cTHirara furent decouverts Sc fai 6s , pour 
£tre conduits a Jerufalem. 

* D, Ont-ils ixi decouverts ? 

R. Oui , tr£s-Refpe£fcable, ils l’ont etc Sc prdt 
femes a Salomon* 

» Mes Freres , dit le Grand • Maitre , puifque 
» ces deux meurtriers ontete decouverts & arrc- 
»» tes , mettons-nous en devoir de lei faire pu- 
» nir , & fijavoir qui ’ils font ■, afin de montrer 
*» notre zele pour venger la more d’Hiram. 

Tous les Freres frappent trois fois cinq coups 

* dans leurs mains , s’afleyent 6c fe decouvrent. 

lustHVciloii, 

D. Etes-vous Grand- Maitre Elu ? 

R. Oui : mon zele 8c mon travail m’ont pro- 
cure ce grade avec 1’eftime de mes Sugcrieurs. 
D. Ou avez-vous etc resu ? 

R. Dans le cabinet de Salomon, 

D, Quand vous a-t-il reju ? 

, R. Lorfqu’il m’envoya avec mes Freres cher- 
cher les deux derniers aflaflins d’Hiram. 

D, Vous avez done dte yous-meme a la. re- 
cherche ? 

R. Oui , tr^s-Refpe<ftable. 


i 
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G. Reflentites-vous une grande joie > lorfqu* 
les aflaflins furent punis ? 

R. Les trois tctes qui font 4 mon cordon en 
font ia preuve. 

D. Que fignifient ces trois teres ? 

R. Celles des trois aflaffinsd’Hiram. 

■' D- Vous dites que vous avez 4tc a la t$cher- 
che de deux. 

R. Cela eft vrai ; mais Ie ttoifieme avoir dejl 
ete puni. . 

D, Comment s’appelloieat les deux que vous 
rpnduisites 4 Jerufalem ? 

R. Sterkin Sc Qterfut. 

D. Comment ftfront*ils ddcouverts ? 

R. Par la perquisition qu’en fit Bengalet. 

D. Comment fit Salomon pour les avoir? 

R. II Icrivit one lettre 4 Maaca , pour l’enga- 
ger 4 en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette lettre? 

R. Zeomel. 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aocune difficult*- • 

R. Non j au contraire, il nous donna des gui- 
des & des efcortes. 

D. 04 les trouvates-vous ? 

R. Dans une carriere de Bendicat. 

D. Qui £toic Bendicat ? 
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R. Un des Intendans de Salomon 6c Ton gen-- 
dre. 

D. Quels foot les Maitres qui les parent lei 
premiers? 

R. Zeomet 6c Eleham , aprcs quinze jours de 
recherches. 

D. Comment les avez-vous conduits 1 J&u* 
falem ? 

R. 11s (ftoient enchain£s par les deux mains. 

D. Comment Itoient faites leurs chaines ? 

R. En forme de regie 6c de maillet , oil ctoit 
grave le genre du fupplke qu’ils devoieqt fouf* 
frir. 

D. Quel joar arri vates-vous £ Jerufaletn ? 

R. Le i j du mois , qui r^pond au mois de 
Juillet. 

D. Combien reftatesvous dans ce voyage? 

R. Un mois. 

D. Combine de Maitres Salomon elut-il pour 
eette recherche ? 

R. Quinze , dont j’etois du nombre. 

D. Qu’ordonna Salomon ? 

R. Aprcs les avoir accables de reprocbes, il 
donna ordre a Hezar , Grand- Maitre de fa mai- 
fon , de les faire conduire dans la Tout qui port® 
fon nom , & de les faire mount le lendemain £ 
dix beures du matin. 



4$,?^ T.H.O ISI* MB GRADI 

: D. De quel genre de more furent ils ptmis ? 

R. Ils furent attaches nuds a des poteaux par 
les pieds , les bras & le col. On leur ouvrit. le 
corps depuis la poitrine jufqu’aux parties hoa- 
teufes. 

I). Refterent-ils long-temps en cet erat?- 
R. Huit heures ex poles au foleil , harcelfs par 
les tnoUches , & autres infe&es. Leurs la men ta- 
bles cris emurent leurs bourreaux , qui leur cou- 
perent la tete* & leurs corps furent jetrds hors 
de la Ville , pour etre la pature des corbeaux. 

- D. Que fit-on de leurs tetes ? 

‘ R. Elies furent expofees a deux portes de la 
Ville, ainfi que celle du premier aflaflin, fuivanc 
1’Elu des neuf. , 

D. Comment fe nommoit-il ? 

R. Abiram. Ce nom etoit un ewbleme , & ne 
fignifioit qu’un meurtrier. 

. D. Quel etoit fon vrai nom ? f 
R. Hoben. 

D. Comment nommez - vous les trois portes 
ou les trois, tetes furent mifes ? 

R. CelLes du Midi, de I’Occident & de I’O- 
rient. , 

D. Quelle fut la tete expofee au Midi? 

. R. Celle de Sterkin. 

D, 
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D. A la porte d’Occident? 

R. Celle d’Oterfut. 

D. A la porte d’Orient ? 

R. Celle d’Hoben. 

D . Pourquoi expofa-t-on ces trois teres X trois 
port^s? 

R. Pour faire connoitre leur pollute lotfqu’ils 
aiTalfinerent Hiram. 

D. Quel eft le mot facre du Grand -Maitre 
Elu? 

R. Zeomet. 

D. Quel eft le mot de pafle? 

, ( R. Eleham. r 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Six hcuret du foir. 

JD. Pourquoi fix heuresdu foir? 

R. Parce quo c’eft a cette heure que les meur- 
triers eurent la tete tranche. 

»» Mes Freres t dit le Grand-Maitre , puifque 
» la mort de notreGrand-Makre Hiram a etc ven- 
» gee par celle'de fes aflaffins, nous devons etre 
» fatisftics ». La Loge eft fermeej on frappe trois 
fois cinq coups. 



j® Tr.oisibmi Giaoi 

Fajon du Tablieju 

II eft de peau blanche, bordce a’un ruban noir. 
An milieu il doit y avoir une tour brodee en 
argent, trois' rofettes de ruban noir , une a cha- 
que coin , & une fur la bavette , qui fignifient 
les trois tetes ; au - deftous de la bavette fera 
mis H j au-deflous de la rofette a gauche O, Sc 
i la droire S. 



CATECHISME 

DEl'ELO PARFAIT. 

Z>. Etes^vous Elu ? 

R. Je le fuis. 

Z>. Quel eft l’ouvrage de l’Elu parfaic ? ' 

R. De rettifier les mcturs. 

JD. Ou voyagent les Elus parfaits ? 

R. A la voute Soweraine. * 

j D. Par ou avez-vous pafle ? 

R. Par un long corridor Iclaire par $ ,5,7, 
Sc 9. 

D. Qjuie fignifie le nombre j ? 
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R. Les trois principals colonnes F. S. B. age 
d’an apprentif. 5 

D. Que (ignifie le nombre 5 ? 

R. Les cinq ordres d’Archite&ure , l’loni- 
que , le Dorique, le Tofcan-, 'le Corinthien 6 c 
le Compolice , a^e d’un Compagnon. 

D. Que fignifie le nombre 9 ? 

R. Les neuf Maitres , age d’unparfait Ma- 

500. ‘ :j 

D. Qu’avez-vous trouve a vane le Corrib 
dor? 

R. Un refpeiftable Elu, qui m’a demande 14 
mot de parte. 

D. Comment lui avez-vous donne ? 

R. Chibot par trois fois. 

D. Que renferme ia voute facree ? 

R. La parole. 

D. Quelle eft cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les tallies. du 
Temple. 

D. A qui donna-t-on cette parole en premier 
lieu ? 

R. A MoiTe dans un buitfon ardent. 

D. A qui fut-elle tranfmife ? 

R. Aux feuls El us parfaits. 

D. A quoi fervoit cette parole ? 

1 Di ) 
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R. A ceux qui cherchoiem les meurtriers d’Hi- 
xam. 

D. Donnez-la- moi. 

. R. Je ne le puis, tr&s-Refpe&able. 

If. Avez-vous trouve le meurtrier ? 

R. Je 1’ai puni. 

D. Ou lavez-vous trouve ? 

R. Dans la caverne obfcure , pres la fontaine 
de Siloe. 

. ‘ D. Dans quelle pofture etoit-il ? 

R. Dans celle-ci , tr£s-Refpe&able, {en lafai - 
jfant). 

D. Que fignifie cette pofture ? . 

R. Le remords & la triftefle. 

D. Comment s’appelloit-il? 

R. Abiram. 

D. Quels font les outils de l’Elu parfait ? 

R. Le marteau , la.pelte , la pince. 

; D. Donnez-moi rattouchement. 

- R. J'obeis, en difant N. N. M. quUl pro- 
bonce. 

D. Donnez-moi Implication de N. N. M. 

R. Parfait. 

' D. Donnez-tnoi le mot de vengeance- 
R. Sterkin. 

P. Quel age avez-vous ? 
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if. Neuf ans , :r£s-Refpe£table. 

T). Les rayons du Soleil luifenc-ils fur nous ? 

R. Notre refpedable Maitre eft venge. 

D. Quel eft le mot de pafle ? 

if . Berit-neder Aliam. 

D. Quel eft le ligne ? 

R. En fe donnant la main* la renverferdeux 
fois. 

Discours du Maitre. 

»> Vous fijavez tous, mes Freres,que notre ref- 
» pedable Makre Hiram a etc maftacre par la 
» fceleratefle de trois Compagnons j que l’un 
» d’eux lui a porte le coup de la mort , & que 
» nous devons tous nous employer pour en 
» trouver le meurtrier , & le punir de fon cri- 
» me. Nos Maitres fe detacherent done pour 
» aller a fa recherche. L’un deux , apres avoir 
» traverfe avec des peines incroyables , les 
» mootagnes les plus efcarpees ,, les ehemins 
» les moins frayes ,, accable de fatigue , fut fe 
n retiree fur le bord d’une fontaine appellee 
» la Civi . ... 11 apper^ut de loin une caver- 
>» ne obfeure. La curiofire le porta a y aller. 
» Lorfqu’il fut i l’entree , il vit dans l’enfonr 

D iij 
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» cement une foible lumi$re , a la lueur de 
i* laquelle il decouvrit un hommer couchc 9ans 
a' la meme pofture ou vous me voyez. ( 11 
fait la pofiure d un homme actable de remords). 
» 11 lui demanda fon nonfi j il lui repondit 
j> qu’il s’appelloit Abdacam , & qu’il fuyoit. 
p les pourfuites qu’on pouvoit faire contre lui j 
»> qu’il etoit le meurtrier d’Hiram , & que. de* 
» puis ce temps , il ne trouvoit aucun afyle 
» contre le remords dont il droit devote. A 
» c6s mots le Maitre tranfporte de colere , s’a- 
>»v van^a , & lui plongea un poignard dans le 
n fein , en difant Sterkin , qui fignifie veri- 
'» geance. Voili , mes Freres , l’inftitut de la 
» Clafle des Maitres Elus , qui eft une fuite 
'» jufte de la Ma^onnerie , & le fujec pour le- 
»» quel la refpe&able Loge s’eft aflemblce au- 
jourd’hui. 


Fin du iroijihmt Grade. 
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PETIT ARCHITECT E. 

JL a Loge fera tendue de noir , pour temoigner 
le deuil qu’on reflent de la perte d’Hiram. Elle 
eft eclairee par 71 lumieres, pofees par neuffur 
trois chandeliers ; le Trone fera auffi furrrois 
degres. A coteil y aura un petit autel fur lequel 
feront pofesune bible , un compas, une equerre, 
un triangle , un chandelier a trois brandies , une 
urne ou vafe , dans lequel il y aura une truelle 
tFor de tnoyenne grandeur , don t la fulle enfei- 
gnera l’ufage. Tous lesFreres feront places a I’or- 
dinaire. Le tabliet fera double 6 c botde de 

D iv 
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ponceau. Le Maitre & tous les Freres porteronc 
m col un large cordon ponceau moire , foutenant 
le bijou du grade fur la poicrine , attache a une 
petite rofette bleue. Le bijou eft un triangle , & 
les Officiers auront celui de leurs charges enfer- 
me dedans, Tous Ids Freres auront Tepee au co- 
t£, le chapeau fur la tete, orne d'une cocarde 
ponceau. Le Maitre , qui reprefente Salomon, fe 
nomme Puiflant Maitre j les Surveillans Refpec- 
tables,.& tous les Freres Venerables. On ouvre- 
la Loge par fept coups diftans de 3 £ 4 , ce que 
les Surveillans repetent ; puis Salomon dir : » Ai- 
» dez-moi a ouvrir la Loge de petit Architefte* 
s> premier grade & apprentiftage Ecoftois»>. Les * 
Surveillans repondent. te Maitre dir enfuite : 

D . Quel eft le premier foin d’un Archite&e? . 

R. C/eft de voir fi la Loge eft bien cou- 
verte. 

« Frere Surveillant, faites-y voir, & en meme 
» temps, pour nous mettre a couvert de toutesfur-V 
» prifes, prenez de chacun les fignes , le mot & 

»> Fattoichement des grades dont nous voulons 

ouvrir la Loge». II le fait,& vient dire : »Tr£$- 
>3 puiftJht Maitre , nous fommesa Tabri de tou- 
»> tes furprifes Les Freres font tous petits Ar- 
chitedes. 
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D. Frere premier Surveillant, quelle eft l’heure 
de l’Archite&ure ? ** 

R. Le premier. inftant , la premiere heure , le 
premier jour que le grand Archite&e employs i . 
la creation de lTJnivers. *'■ 

» Mes Freres , voici le premier jour , la pre- 
» miere heure, le premier inftant que le grand 
» Archite&e employs a la creation de l’Univers. v 
» Voici la premiere heure, le premier jour, la 
» premiere annee que Salomon travailla a conf- 
» truire le Temple. Voici le premier jour, la 
» premiere heure , le premier inftant ou s’ouvre 
*> la Loge. II eft temps de nous mettre a l’ou- 
' » vrage. 

Les Surveillans repetent Fun apres l’autre : 

» Mes Freres , voici le premier jour , la pre- 
*» miere heure , le premier inftant oulepuiftant 
» Maitre ouvre & tient la Loge de petit Ar- 
» chite&e. La Loge de petit Archite&e eft ou- 
»> verte ». Enfuite.le Maitre die au Maitre des Ce- 
remonies d’aller preparer le Candidat. Pour cec 
effet , il fortavec le plus jeune des Freres , qu’il 
amene ayec lui. v 


I 
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Preparation i> u Candibat. 

Le Recipiendaipe,en arrivant,doit cere prefentc 
auMaitre,qui le conduit dans une chambre,qui ne 
revolt de clarte que celle d’uhe petite lampe placee 
a terre , puis ii l’engage a fe preparer a recevoic 
]c grade qui va lui etre confere, par un grand re- 
cueillemenr. II fe retire enfuite pour ouvrir la 
Loge, puis il donne la clef au Secretaire & au 
Treforier , qui vont lui demander la retribution 
a laquelle il aura cte tajee. Enfuite Ie Maine des 
Ceremonies va le preparer, com me il va etre dir. 
11 entrera, lepee a la main, qu’il vapofer fur une 
table ; il ordonnera au Recipiendaire de fe de- 
pouillec de toutes armes offenfives & defend* 
ves , comme couteau , cifeaux , &c. ainfi que de 
fes bijoux , comme bague , montre , &c. il en- 
voyera le rout dans la Loge , puis il couvrira les 
yeux du Recipiendaire d’un voile impenetrable 
a la lumiere , il lui liera d’un nceud coulant le 
poigner , de fagon que le bout foit aflez long pouf 
pouvoir le conduire. Cela fait , il le mene a la 
perte de la Loge , ou il l’introduit a la maniere 
accoutumee , & le campe en Magon entre les 
deux Surveillans, qui averdflent le Maitre qu’il 
eft introduit. 
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Reception. 

D. Mon Frere vin^rable j le grade d’Archi- 
tedle y que vous defirez obtenir , ne peut s'ac- 
querir qu’apres qtie vous aurez donne des preu- 
-ves que vous n’avez ete en, rien complice de'la 
mort de notre Maltre Hiram. Pour nous en alTu- 
-rer , nous exigeons que vous participiez a l’obla- 
tion fymbolique du coeur de ce refpe&able Max* 
tre,'reduit en figure mifiique , que nous confer- 
vons depuis l’aflaflinat. Vous fentez-vous la force 
d’avaler la parcelle de ce cceur, qui vous fera 
prefentce , que tout fidele Ma^on re§oit } mais 
<jui ne peut demeurer dans le corps des parju- 
res ? Sondez vos difpofitions , & repondez-moi , 
etes-vous difpofe de fubir cecte epreuve ? 

R. Oui , puifiant. Maitre. 

» En cecas, tres-refpe£table Surveillant , fai- 
» tes-le avancer par trois pas d’Apprentif juf» 
m qu’au lieu ou repofe l’urne qui renferme la 
» mixtion myftcrieufe de notre tres-refpe&able 
*> -Maitre >». Ce qui s’execute. II met un genou 
en terre , les deux mains fur le triangle pofe fur 
la Bible. 

D. Avant de vous admettre a cette augufte 
& formidable participation , nous devons nous 
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afliirer de tous j voulez-vous voos engager , Sc 
prendre part a nos myft^res ? ■ 

- R . Oni , puiflant Maitre. 

En ce cas , dit le Grand-Maitre , repetez avec 
moi avec attention. 

Obligat i '© n. 

» Je promets fur les memes obligations que 
» j’ai contra&ees dans les- grades precedens , Sc 
» devant cette augufle Aflemblee , de tenir , gar- 
n der & cacher les fecrets des Archite&es , de 
» ne jamais les reveler a aucun Frere des grades 
n inferieurs on profanes , fous peine d’etre priv£ 
» de la fepulture honorable qui fat accordce a 
» notre refpe&able Maitre. Enfin , je promets 
» de foutenir de tout mon pouvoir la Ma^on- 
» nerie , & d’affifter , autant que je pourrai, tous 
»> mes Freres. Ainfi foit-il. 

Le puiflant Maitre prend la truelle qui eft dans 
1’urne , la couvre de pate miftique , la prefente 
a la bouche du Recipiendaire pour en avaler , en 
lai difant t » Que cette portion miftique que 
» nous pactageons avec vous, forme a jamais un 
» lien ft indifloluble , que rien ne foit capable 
» de le rompre dites avec dous , ainfi que tous 
»» les Freres difent , malheur a qui nous defu- 
» nira Enfuite le Maitre le fait reconduire a 
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^Occident par les Surveillans > qui lui font faire 
trois pas d’Apprentif enarriere. .Lorfqu’il y eft, 
il lui dj/c : » Mon ere , ce que vous venez de 
» faire , vous apprend que vous ne devez jamais 
*> refufer de faire l’aveu de vos. fauces , que Fo- 
ra piniacrete & l’entecement doivent etrebannis 
» du coeur de tout bon Magon ». Auffitot les Sur.- 
veillans failiftent le Recipiendaire , & 1» renver-, 
fent (a face contre terre , de fagon qu’il ioit fur 
les mains Sc fur fes genoux , le vifage deifus l’f- 
toile flamboyante,& la bouche collee fur la lettre . 
G, en cette pqfture. Le fecond Surveillant lui de- \ 
bouche les yeux, & le premier Surveillant lui jette 
Air le corps undrap noir. Enfuite le Maitredit: 

D. Mon Frere , qu’appercevez-vous ? 

R. La lettre G dans une etoile flamboyante. 

ZL'Que fignifie-t-elle ? 

R. Gloite , grandeur & Geometrie. 

D. Ne la connoiftez - vous pas fous tin autre 
nom ? 

R. Oui , fous celui de God. 

» Mon Frere , c’eft le nom du grand Ar- 
» chite&e de l’Univers ; la (ituation dans la- 
n quelle vous etes , vous reprefente celle dans la- 
n quelle notre refpe&able Maitre rut inhum£ , 

n c’eft-i-dire , la face renverfce dans l’etoile 

/ ‘ 
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» flamboyante , la boudie fur la lettre G , gt<f~ 
» vee fur une plaque d’or eu triangle , qui eft 
n I’embleme definitif des tr<^s angles miftiques 
n reuriis en un. Lecercle reprifente I’immenfiti 
» univerfelle , ainfi que I’efpace qui etoit dans 
»» la troifieme partie du Temple , qu’on nom- 
» moic Saint des Saints , & en hebreu , He- 
•»> kal *». 

D. Nous protnettez vous , que fi pendant le 
Voyage figuratif que vous allez faire au travers 
des bois & des montagnes y vous rencontr^z les 
autres afTaffins d’Hiram , vous J« arteterez an 
peril de votre vie ? 

: R. Oui% je le promets. 

Le Maitre frappe un coup pour fignal aux Fre- 
res de le faire relever , lui delie les mains & le 
col , 8c lui fait faire fept fois le tour de la Lbge 
du Septentrion au Midi , pour fe rendre a l’Oc- 
cidenr. Cela fait , les Surveillans Pannoncent 1 
la maniere accoutumee au puifTant M^tre. 

D. N’avez-vous point trouve d’obftacle a vo- 
tre route ? 

R. Oui , puiffant Maitre. »> C’eft avec une joie 
» infinie; dit le Maitre! que je vais recompenfer 
» votre zde pour la Masonnerie, en vous confe- 
»» rant la qoalitl d’Architede , avec la dire&iotx 
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» de6 onvrages du Temple. Approchez , }e vais 
» vofts inftruire des myfteres de ce grade. 

Le Sarveillant lui &te Ton tabiier , qu’il jette d 
terre , & le fair avancer au Troae par derriere le* 

Freres do Midi. 

\ 

' Le puiflant Mai ere loi donnant le tabiier dou- 
ble de poncean loi dir : » La difference qoe voos 
» remarqoez de ce tabiier avec celoi qoe vous 
n quittez, voos annonce qu’une parcip de ce qui 
» voos a etc dit jufqu’i prefent , n’eft plus d’u- 
n fage dans nos Loges d’Archite£kes. Votre oc- 
» cupation deferrmais fera plus elevde , puifque 
» vous ne vous appliquerez plus qu'i i’Archi- 
w tenure & d rornemem du Temple ». 11 don- 
ne le cordon , foutenant le bijou , ainfi que les 
gands. 

Nous avons en ce grade un attouchement , une 
parole 8c deux fignes j l’un appelle de patfage , 
appelle ainfi , parce qu’on ne peut entrer dans 
nos Loges fans le donner. Celui :qui demande : 
Etes-voiis Archite&e EcofTbis ? pofe audi- 
tor fa main droite fur la hanche du meme 
c6te , en la ferraut du pouce & de I’index ; lcve 
en meme temps les yeux au ciel , fait un mou- 
ventent du corps , commes’il vouloit fe reculer'. 
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celui qui repond fait la meme chofe du c&tc op- 
pofe , en djfant , fe le fois. « 

L’autre fighe , qui eft d’ufage general , fe de" 
znande en portant la main droite fur le cceuc 
dans l’attitude du figne de Maitre , puis decri- 
vant une iigne diagonale en avant , & a la hau- 
teur du vifage , & la ramene dans fa pofition ho- 
rifonrale , 1? pouce appuye fur le front , ce qui 
forme un triangle , puis la laifle tomber dans la 
pofition du figne de Maitre. La reponfe eft de 
porter la main droite a plat fur le flanc droit , en 
faifant un mouvement , comme fi on vouloit fe 
retirer, en pafTant le pied droit derriere le gau- 
che , ce qui forme une cquerre. 

L’attouchement fe donne comme celui deMai* 
tre , en pafTant rapidement Tun & 1’autre la main 
fous le coude , qu’on prend dans la paume de la 
main , pour fe tirer par trois fecoufles , en pro- 
non$ant chaque fois une fyllabedu mot Gabaon. 
Allez maintenant vous faire reconnoitre! tous 
les Freres , puis vous reviendrez a moi, ce qui 
s’execute.- A fon retour il lui dit : 

»> Mon Frere , apres la mort d’Hiram , les wa- 
tt vaux alloient nonchalamment ; Salomon vou- 
«> lant relever Tardeur des Maitres , refolut de 
m choifir un nouveau Surintendant des ouv rages. 

» Pouc 
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* Pout cet effet , il fit aflembler les Maltres lei 
m piu$ dignes de cette place par leur genie > ca* 
*> pacite & mceurs dans la falle da fon Palais. 
» Par les plans qui lui furent prefent£s , il recon* 
» nut que ie premier edifice dtoit parvenu' en 
» perfedionsj il leur ordonna de mettre les mi- 
tt mes proportion a la leconde Ovation , 8C 
tit nomcna Architede leur Mairre. Ceux-ci s’f 
» eftgagerenc par de nouvAtes ptomeflfes , qui 
» font cel les que vous vetiez de faire, 8c qui voni 
it vous afiocier a leur rang. Puiffie2-vous jouitf 
» long: temps de ce bonheur parmi nous » l 

C A T £ CHISM E 

L e puilTant Maine faifant le Agile de pallage j 
dir au premier Surveillam t 

B. Refpedable Frere premier Surveillant ; 
fetes- vous Architede ? 

R. Faifant le meme figne oppofe t puitfaUC 
Maitre , je le fuis. 

B. Rn quel lieu avez*vous eti re$u ?' 

R. Dans le cerde de la quadrature > 8c le Saint 
des Saints* 

i 
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Z>. Que fignifie le cerde ? 

/?. L’immenfite du grand Archite&e > qui n’* 
ni commencement , ni fin. 

D. La quadrature ? 

R, L'efpace du qiiarri long du tombeau d’Hi- 
ram. . 

Di Le Saint des Saints ? 

R. L’efpace qui eft dans ie triangle , ou eft 
grave le nom de grand Archite&e. 

D. Par quel moyen avez-vouscte r^u Arjchi- 
redte? , 

R. • Par le ciment qui fut employe £ lier les 
pierressdu Temple. 

D . Quel ciment employa-t-on ? 

R. Ur ciment mifiique , compofe de lair, 
d’huile , de vin & de farine. 

D. Quel eft le fens de cette mixtion ? 

R. Le lait reprefente la douceur , l’huile la fa- 
gefte , le vin la force , & la farine la bonre , qui 
&oient les qualites refpe&ables de notfe Maitre. 

D. Comment Hiram fut-il inhume? 

R. La face vers le centre , la bouche fut la let- 
tre G , gravee dans leroile flamboyante incruftee 
dans les angles du triangle , & communiquant aa 
cercle. 

D. En quel lieu fut* il inhume ? 
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R. Dertiere le San&uaire dans, les avantcours 
Ida Temple. , 

D. Salomon laifla-t-il la mort d’Hiram itn- 
puniie ? - 

R. Non : il nomma Archite&es cetox qui vou- 
hirent s’engager par de nouvelles promefles & 
pourfuivre les auteurs de Ton meurtre. 

D. Comment voyagent les Archite&es ? 

R. Par trois fois fept fois , ils firent le totir-dtf 
Mont Liban , des montagnes les plus voifines, Si 
vifiterent les endroits les plus fecrets; 

D. Les affaflins furent-ils tirouves ? 

R. Oui > puitfant Maitre; 

D. Comment s’appelloit celui qbi tua Hi- 
ram ? 

R. Abiram , qui fignifie ajfajjln ou mturtrieri 

D. Comment etes-vo&s parvenu a ce grade ? 

R. Par trois pas d’Apprentif en avant & en ar- 
rive. 

D. A quoi vous occUpez-vous ? 

R. A la parfaite Archite&ure , aux foins de 
purget les differends entre les Ouvriers, & d tra- 
Vailler au triangle pof<£ fut le tombeau d’Hi-* 
iam. 

D. Dectiyez m’en l’ouvrage. 

Ei) 




I . 


( 
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£,Le milieu renfermela letcce Git lesleitret 
5. U. G. 

D. Que fignifie le G ? 

R. Gain , qui fignifie , 6 vous foul eternel* 
J>.VSi 

R. Soucniffion , pour faire connpitre que quoi- 
^qn’Archite&es , nous fortunes fujets, Jk -devon# 
obeir i nos Superisurs. 

D. L’U ? 

R. X’union qui doit regner parminouc. 

D. La lectre G hors du triangle ? 

R. Gomel, <l u * veat beaute. Elle eft la 
toaurefle parole , 8c qu’on dit etreJa premiere que 
^prononqa le premier homme. 

• D. N’y a-t-il pas dautres lettres dans votte 
Xoge? 

R.Oui, puiflant Maicre; M. B., qui fignifienr 
le mot que nous ne pouvons prononcer i haute 
> j voix , 8c que nous proferames en levant le corps 
-de notre refpefhble Maitre, & troisautres d’ai- 
tain incruftees fur le bord du tombeau , M.H.S. 

•D. Que fignifient-elles ? 

R. M. fignifie Morin , vrai aom du mont oft 
fur bati le Temple. H, denote le nom d’Hiratn* 
Sc S. Srolkin , nom du Ma^on qui decouvrir le 
premier le corps d’Hiratn. 
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If. Votre -dptragp fur-il borne $ con ftruire la 
Itul Teroplfer? 

A. Non*} tra^ai le cercle par one eircoftfe* 
rence fur Fefpace du lieu cjue nous nommons 1® 
Saint das -Saints.- 

If. Que fignifie cette circonference ? 

R. L’inftnitc dome Pui dance fupreme qua- 
Ba Geometric nous reprcfeme fous cet ero* 
bleme. 

D. Quelies font vos marques ?’ 

R. Deux figne* , une parole & up .attouche* 
nnenr.. 

D. Comment nomtnez;- voas l’attouclie- 
ment? 

R. La double voute. 

D. DonnezJaparole depadage.- 

R. Gabaon. 

D. Donnez la maitrefte parole- 

R. Gomez. 

»» Mas Freres^voici le dernier inftanr, la der^ 
vr niere heure > le dernier jour , que le Maitre- 
» de l’Univers a employe a la creation ; idem 
» que Salomon travailia a condruire le Temple,, 
» & c’eft le dernier inftanr que les Arcbitedes- 
» doivent travailler. U eft. temps de nous-repo* 

Eii| 
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ft fer. •» 11 frappe fept coups diftants da troi$ 
au quatre : ce que les Surveillans rdpetent , Sc 
le Grand - Maine annonce que la J-oge eft fet- 
pnct. 


Fin du quatrieme Gradf , 
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CINQUIjfeME GRADE 


DE LA 


'MAgOMNERIE, 




GRAND ARCHITECTE; 


PREMIER APPARTEMTENT, 

') . 

5a A Loge exige deux tentures, l’une^noire Sc 
d’autre^rouge, pour les deux points de la re- 
ception. La Loge doit etre ectaireer par vingr- 
fepr luraieres , placees comtne dans le petit Ar- 
chite&e.. Le plan de la Loge doit etre atifli fem- 
blable , excepte qu’il doit etre trace un cercle 
autourdu Saint des Saints. Le Maitre reprefente 
Salomon , Sc fe nomine tr&s-Puitfanc Maitre j les 
Surveillans tr^s-Rcfpe&ables, les Offifiers tres- 
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Vencrables > & les Freres trcs - Honorable?, ott 
Grands Archite&es. Le Mattre fera place com* 
me £ 1'ordinaire. Le bijou qu’il doit portfci a« 
cod fera un double triangle. Les Surveillans 8c 
awres Oignitaires portent leur bijou ordinai- 
re x mais renfertne dans un double triangle* 
Tons les cordons du premier Appartement doi- 
venc ctre noirs. 


* 


SECOND APPARTEME NT* 

J^rrriere le Trbne du Maitre il doir y avoin 
un rideaunoir , pour cacker ce qui va ctre e*plt- 
que , lequel rideau fe tire , Sc difparou locfqu’il 
eft temps. 

L’Aurel doitetre garni des attribats de la Ma- 
^onnerie , foit fcuiptes ou peints } il doit y avoir • 
fep< inarches , 8c doit £tte environne de 8t lu- 
mieres placees en triangle. Derriere le rideaa 
Doir fera un tableau en tranfparent, repccfentant 
h, glair e du Grand Archite&e entoore.de iept 
Intelligences c^leftes y au milieu fera on trian- 
gle lomineux, portaw te uom de Dieu cak eft 
kdbreu* 


$»' £a Arfc: 

: Amt edtr£mltes*dfe la imi? ferom fept t?tek 
d’Anges montces fur des ailes. Sat l’Auret it f 
data fed illvatioh- TAlehfe d*aUiaftee ; fappottee 
pat deox CWfObiiii,- qai hi Muttironr de leaf* 
dtlfes. Lodfefeaht dfe 1’AtcHfe -doit itts fculpt£ ; 
l'Agnila de vi<j ifepofan# fur Uri livffe , 4’du fori- 
firont Ifes ffept ftfeaiii.* Aa c&t6 droit de l’Afchfe 
ffertedfevitft fet'd Is Met dairdhi mdfttie Cut 
dotlze bouvillotts doresf. Srori vetit qufe Id Logd 
foit ditns la derriiete exafftirude , il fdfedra placet 
les did times, ciriq de c-baqoe ccfti •, Si la rider 
aa bout d« cote de l’Qccident , tirantfur Ife ML 
4i. Afe Midi fera placee a tie table d 'attain, ridm- 
mefe 1’Autel des holocauftes. Le chandelier a fepi - 
branches feral eri face de PArche. A cote du Sep* 
tenrtioft ffera une table rtomm^e des pains dfe* 
propcfition, lur laquelle ilen feral misofiae Kan 
fur l'autre , vrais ou 6gures. On mettra aufli des 
Vafes , des Coupes , des Urnes pour les o£- 
frandeji 

Li tefitufe noire doit errfe pofee pardeffas la 
rouge, de fagon qu’ori puiffe la relever, on la 
faire defcendre attec vlteffe lorfqu’il fen feta 
temps. Latapitferie doit fctre parferoee de Sears 
dc hjacinte j lorfqfe’on change la tenture , ks 
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JFretes qaitteut ie cordon noit , pour prendre Ie 
fopgc. 

Entreles deux Surveillans.i I’Occident il dais 
y avoir une petite table , for laquelte feu one 
Bible., on double triangle* ode dquerre, on com* 
pas. Audevant de eette table ii y aura un taboo* 
ret ou ion doit faire afleoir le Recipiendaire , If 
ffere baiffce for la table, pendant qo‘on bit. le 
cbangementde la Loge. Soria plapche & tracer doit 
jetre deflipc d’un cote le Temple de Salomon , 
inome jufqu’au troiiieme corps de l’edifice non 
achev6 , & au ba$ feront reprefentds des matc- 
jriapx des oucils-j de 1‘aotre cote le neat de 
foas le$ Freresqui ont paflc par ce grade, quits 
doivenr ecrire eux-mcmes , Sc au bout un efpace 
pour mettre le mot cxctus , 6 a l’inftanr de la re* 
(teptiqn il s’ecoit retire , & ce a perpctuitc. 

OfNEMENS, 

Le Grand- Archite&e porte le cordon poncean 
en.fauroir. Sc le bijou au basduquel eft celuide 
petit Archiredte , excepte le cercle, quidoirfctre 
dore , Sc qo’ao-deftbus de 1’ltoile qui fert de tbe 
au.compas , il y aura un Soleil d’or , dont lee 
rayons den bas felronr fut la trie da nivesp*. > 
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t 

P *. i P A A' A T I O N. 

Le Maitre des Ceremonies doit oter an Recii 
piendaire tootes les armes ofteniives & defenfi- 
Ttt, fans exiger fes bijoux. Sc Ivri fake fignpc 
fon nom fur la platiche a tracer tout au bas dea 
, Freres. 11 lui booche les yeux , lui fait un difr 
cours fur le grade qu’il va recevoir , lui decla» 
rant qu’il eft deftine a remplacer Hiram , dont ok 
regrette encore la perte j mais qu’il faut qu’il foie 
prefence 1 Salomon & au GrandArchite&e , que 
e’eft l’inftant ou il doit s’armer de fermete puifs 
que , faute de courage* il fetoit exclu pout ja- 
mais $ que cependant. ce grade n’-a rien qui le 
doive effrayer plus: que les autres- precedent-, 
qu'ainfi il doit avoir toute confianye enlui- ‘ 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

T r Maitre frappe un coup & die : » MesFre- 
m res, aidez- moi 4 ouvrir la Loge de Grand. Ar- 
n -chke&e». Les Survei Mans repetent , chacun.de 
ion cote , 1’un apres L’autre. Le tr^s-Buiftafit dit : 

D. Tres-refpeftable premier Surveillant, quel 
eft le premier foin d’unMa^onJ 
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R. Tres • Puiftant , c’eft de voir fi la Loge ell 
bien couviertei 

» Voyez* m es Freres * ekacun de »6tM ecfce,. 
t» 6 tons les Freres ici prcfens font on ctat d’af* 

• After an grade dontnoui altons ouvttr h kp* 

• geo. Us fo fontjchacande fan ccke. Lerfqo’dS 
ear bien examine •, ils fd mettent a ledr place*, 
difent chicun , i’un apes lautife , tres-Puitfanr *. 
la Loge eft bien couvene , de lee Prated kipre* 
te ns font tone Grands Arcbite&ea. 

. 2>. ' Frere premier - Surveillamr , qateffc henre 
MW1 ? , 

JL L’henre do par fait Ma$on* cVft d- dire , do- 
premier inftant , la premiere beure, io ptemiet 
jour que 1« Grand Arthitefte de I’Unkrers env-> , 
ploya a U creation dii moride.* 

. » Mes Freres*. voici Je .premier inftant , la? 
» premiere heure , le premier jour que le Grand 
V Arcfiltefte de l’Univers employs £ lacrldttoi* 
W dumonde. Voici la premiere heure,le premier 
*> jour , la premiere annfe que SalotnoA era* 
-a ploya a conftruire fe Temple. H eft temps de? 
a. nans thettrea I’ouvrage ». Les%rveiltah4s&-* 
pctenr * chaain de fdn cote >• enfuite tous leS Fre* 
res frappent.. tresis fois rrois coups dans tear* 
mains ; oh fait les acclamations, ordinaires. Lit 
Loge eft ouverte. 
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\ Reception. 

Apris les formalins ordinaires, le Mairre des 
Ceremonies conduit le Candida: i la pottede la 
Loge , & frappe en petit Archite&e. Le fecond 
Surveillant lui repond en grand j enfuite le pre- 
tinier Surveillant & puis le ttes Puiflant j le fe- 
cond dit : » Tr£s-refpe£table Frere premier Suf- 
» vcillant , on frappe d la porte de la Loge en' 
n petit Archite&e ». Le premier Surveillant dit; 
»> Tres- puiflant , on frappe a la porte de la Loge 
*» en petit Archite&e. 

» Tr£s- v&ierable.Frere premier Surveillant,' 
» voyez qui frappe* 

Le fecond va.i la porte , frappe en petit Ar- 
•chicede , on lui repond , Sc il demands : » Que 
» voulez-vous ? 

Le Mattre des Ceremonies dit t » C’eft un 
t> Frere Archite&e qyti demande d ewe .examine 
v pour acquetir la quality de Surintendant des 
» ouvtages, en m&itant celle de Grand-Archi- 
« te&e ». 

Le fecond Surveillant ferine , Sc vienrrendre 
jcompte au premier Surveillant, qui le dit au Me!* 
tre, qui dit : »Tr£s-refpe<3:able Frere fecond Sur* 
* veiSlantydemandez-lui fonaom, fon furnoiq, 
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» s’il eft en &at convenable Sc dans la rlfolutiott 
•» de pafter pit des £preuves plus fortes Sc plus 
» rigoureufes que toates celles par ou il a pafte ». 
Le fecond Surveillant Va a la porte, fait les ques- 
tions au Frere Maine des Ceremonies , qui ap- 
prend au Recipiendaire ce qu’il doit r^pondre } 
lorfque le Recipiendaire a repondn , le fecond 
Surveillant va le rapporter an premier Surveil- 
iant , qui le dit au tres-puiftant Maine; 

- Apres cela 4 tous les Freres qui , pendant ce 
temps, ontece affis, fe levenr, & le tr&s-puiflant' 
Maine dit : » Mes Freres , la deuxidme elevation 
w. etant venue a fa perfedion , conform£ment ' 
a aux ordres fupremes , il faut nous occuper a 
» en elever une troifieme,qui terminera la hau- 
j> teur que le Temple doit avoir , felon les def- 
n feinsqui en furent donnes par le Grand Archi- 
» rette de l’Univers. La diredion de ce troifi£- . 
it me etage etoit fans doute. refervee au Surin- 
» tendant qui doit remplacer Hiram , Sc que! 

* nous avons differe de nommer jufqu a prefent. 

» L’ouvragd he pouvant plus long-temps etref 
» fufpendu t il faut qu’il foit termine dans ce 
n jour heureux qui nous raftemble. Il convienc 
» que l’Architede qui fe prefente , nous fafli 
» connoitre la perfedion ou il a fait parvenif 
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* fes deffeins } cat il n’appartient qu’iux grands 
it Archite&es de batir des tabernacles. Get ou* 

* vrage exige une dclicatefle de deflein t que 
a l'ouvrier infers eur ue doit connoitre que poor 
» I’admirer. Donnons done dans none Temple 

* un fucceffeur i Hiram , que la mort a foultrait 
a i fes cravaux. Moabon peut lui fucecder j qu’il 

* vive avec honneur , gloite Sc profpcritd partni 
» nos Grands Archite&es 5 que la vue & la pof< 
i» feffion de nos tabetnacles lui foient livr£es, & 

* qu’il tnette le comble a notre fdicitd par lac* 
0 corapliffement des ordres fupremps , en met- 
0 tant la derniere main a l’ouvrage & a la per* 
m fe&ion de nos travaux ». 

» Eft-ce votre fenriment , tnes honorables 
p Freres >1 ? Chacun porte la main fur le trace de 
la Loge , frappe trois coups dansTa main , & fait 
l’acclamation ordinaire. 

Le tr£s-puiflant Maitre dit,: » Introduifez 
» Moabon dans la Loge a la maniere accoutu- 
0 mee «. LefecondSurveiliant vai la porte.puis 
amene le Candidat a l’Occident , les pieds fur 
les pointes de l’equerre , ce qui en fortqe une 
double ' y le tris-Puiflant frappe un coup pour le 
filence ; le fecond Surveillanc frappe fept coups 
en grand Archite&e, que le premier Sarveillant 
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fend j enfuite ie Maitre , pats le fecond dit* 
m Trcs-puidant Maitre , voici Moabon qui de* 
«> fire obtenir le grade de Grand Archite&e, At 
» a qui 1'eptree de cette Loge a etc accordee i 
n cet effet. 

Le tr£s * Puiffant die : » Mon Frete , le grade 
«» que vou? defirez eft fort eleve ; l’art de batit 
S> des tabernacles 1 , & de mettre la perfe&ion i 
. » notre Temple, eft d’uoe fupefioritc fi grande * 
w que nous craignons de vous voir fuccombet 
p aux epreuves qbe nous exigeons des fujets que 
p nous y admettons. Cependant la neceffite de 
p donner un fuccefieur a notre Maitre Hiram, 
» nous engage d’eprouver tous ceux qu*on pent 
p juger capables d’approcher de la fcience. 

» Pour commencer , il vous eft ordonne de 
m faire trois fois vingt-fept fois le tour des ou< 
p vrages du Temple par le Seprentrion a l’O* 
p rient , par le Midi a l’Occident , que je re* 
p duits 1 neuf. Ayez foin de lever le plan avett 
» exadieude ; vous le prefenterez au Grand Ar- 
if chite&e , afin qu’il juge fi vous etes digne 
m de remplacer notre Maitre Hiram, que nou* 
p avons perdu », 

Le tr£s-Puiflant frappe un coup pour donner 
aafecond Serveillant le fignedu, diparr; il voyage 

com me 
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temme les petits Archfce&es. Le fecond Sur- 
veillant met entre les mains da Recipiendaire 
an carton quaere > qu’on nomine la planche A 
tracer; le fecond Surveillant frappe fept coups 
far le mail let du premier Surveillant , qui lui 
‘■dir : 

Premier Surveillant. Quje demandez-vous ? 

Second Surveillant. Tres refpe&able Frere pre" , 
miet Surveillant , le voyage myfterieux de'Moaf 
’ bon eft fini. 

Le premier Surveillant le repece au tres PuiC« 
fant. 

Le tres-Puifldnt. Mon Frere , quels font les 
fruits de votre voyage ? 

Le Recipiendaire. Tres- Puiflanr , j’ai leve le' 
plan des ouvrages du Temple, & je vous ap- 
porte les delfeins. 

Le tres -Puiflant. Mon Frere, prefentez-Ies moi 
par trois pasdeCompagnon. 

Le Recipiendaire les prefente de fa$on, que le 
\roideme pas le met au pied du Trone , ou il met 
le genou droit a terre. 

Le tr^s-Puiflant lui prend la planche d tracer, 
la regarde , & la donne par fa droite au Ftere le' 
plus proche de Ibi , qui lui faire fake le tour de 
la. Loge de main en main , jufqua ce qa’elle ref 
" F 
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-vienne an tr£s- puiflant Maitre, qui, l’ayant ref 
<yne , met la main du Recipiendaire fur lequerre 
& le double triangle qui font fur l’Autel * le 
-compas fur le poignet , Tepee par defliis j il lul 
fait prefer fon obligation en ces tertnes. 

Par mi m OniGATiojij 

A , 

» Je promets , fur les memes obligations que 
* j’ai prifes dans mes precedens grades Masons,; 
tt -de ne jamais reveler les fecrets des Grands 
m Architedes a aucun Architede, Maitre , Com- 
» pagnon , Apprentif, Ma^on , fous les pei- 
•> nes d’etre exdus de notre ordre & de nos 
» Loges. Amtn. 

Le trh PuiJJant. Levez-vous : Frere premier 
Surveillant , faites faire au Frere trois pas de 
•Compagnon en arriere pour apprendre a garder 
la meme fermete dans le chemin de la vertu 
xpalgre r.humilite que dans cette vue Ton exige 
<|uelquefois de nous. 

Lorfqu’il eft £ l’Occident , les Surveillans lui 
font tourner le dos vers l’Orient , le placent.fut 
le tabouret qui eft devant le tableau , & le re- 1 
tpurnent vers 1’Orient. Enfuite le Maitre dit: 
¥ I’erfiftez-vous a garder le deuce fur nos Myf- 
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to tlres» ? Le Ricipiendaire repond : » Oui , tres- 
is puiflant Maitre ». 

Le trh-Puiflant. » Frere premier Surveillant ,’ 
j> otez-iui le premier voile de Ton obfeurite, 

» jufqu’4 ce qu’il foit capable de voir l’eclat de 
» no'tre Tabernacle ». Le tresPuiflant frappe un 
«oup. A l’inftant le bandeau doit tomber. On 
lui faic faluer le Maitre & tous les Freres. 

Le tris - Puiflant. Frere , etes-Vous en etat de 
nous rendre l’inftru&ion de tous les grades pat 
lefquels vous avez pafTe ? 

Le Ricipiendaire die « » Oui, tr£s-pui(Tant Mai- 
ls tre».On lui fait un abrege de l’inftru&ion de tous 
les grades, auquel le Recipiendaire doit r£pon- 
dre: enfuite le Maitre dit ce qui fuir. 

» Mon Frere, quoique vous ayez pafl£ pat 
it tous les^grades , cependant vous n’etes pas par-; 
» venu a la perfe&ion. Ilrefte a vous faire ap- 
» percevoir cette eclatante lumicre que la Ma* 
» ^onnerie vous promet dans tous les grades 
» & qu’elle n’accorde enfin qu’apres bieu dei 
» ipreuves. II en eft encore de fortes 4 fuppor- 
w ter. C’eft 4 vous a vous decider , nous fom- 
, m mes encore prets 4 vous degager de vos pro- 
» meftes , meme de celles que vous avez faites 
*» avec nous. La crainte de les voir profanet ne 

fii 
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» fjauroit nous arrerer. II nous faut an autr4 

» engagement que tous ceux que vous avez pris, 
m ils fe font pafles dans l’obfcurite. Celui - ci 
*• doit fe paflet en pleine liberte. Vous poa- 
» vez meme en faire ia le&ure. II eft trace fut 
» ce papier qui fe prefente a vous. Lifez-le basj 
» fi vous y conl'encez , vous le repeterez haut »; 

Deuxieme Obligation. 

» Sur route la liberte que je profefle dans tous 
» lescinq fens naturels,fur I’exifteuce de ma rai- 
*»' fon & de mon efprit , que je declare n’etre 
# aucunement aftujetti, fur I’intelligence qui me 
» foutient, me guide & m’eclaire : oui , je pro- 
» mets , je jure , je fais voett de garder inviola- 
» blement tous les fecrets , fignes & tnyftlres 
»> q«i m’ont etc jufqu’a prefentdevoiles, Sc qui 
>» me feront revelesa I’ayenirdans les cinq pre- 
>» miers grades des parfaits Macons Sc de la par- 
n faite Ma^onnerie auxquels je fuis initie , ap- 
» prouvant a haute & intelligible voix , & fans 
» crainte, a prefent que ma vie eft libre, & mon 
» efprit non prcoccupe , que je n’ai aucun regret 
it de m’etre engage,quoique dans l’ob, fcurite, dans 
» nos Loges , le declarant de cceur , Sc les re- 
ft nant pour inviolables', permettant, fi je les 
» revile , que mon corps fubille toutes les 
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» peines & rigueurs qui my ^n^agcnt ;'qu’on 
m’ouvre les veines des temples de la gorge, 
» & qu^expofe nud fur la plus hattte piramide , 
» je fflis expofe a fouffrir fur cet\hemifphere 
» les^rigueurs des vents , l’ardeur dfu foleil & 
99 les fraieheurs de la nuit j que mon fang coule 
* lentement de mes veines , jufqu’a Textindion 
« de l'efprit qui anime la fubftance , la matiere 
»t corporelle j 8c pour augmenter les fouffrances 
99 du corps & de l'efprit 3 que je fois force de pren- 
£ dre chaque jour une nourriture proportionnee 
» 8c fuffifante pour prolonger 8c conferver une 
s> faim devorante 8c cruelle , ny ayant rien de 
» trop rigoureux pour un parjure m y que les loix 
99 de la Ma^ounerie foient mes guides pour m’en 
99 garantir , 8c que le Grand Archite&e de TU- 
i> nivers m§ foit en aide. Amen* 

Lc trls-PuiJJant. » Eh bien , mon Frere , rieti 
» ne vous arrete-t il ? Etes - vous dans la ferine 
99 refolution de prononcer de coeur comtne de 
i> bouche, a haure voix devant cette augufte Af- 
99 femblee , avec route ia liberte de la vtie,du 
» coeur 8c de l’efprit qui vous eft accordce » ? 

Si le Frere refufe , les deux Surveillans lut 
mettent la pointe de lepee fur le dos j il s lut 
fanfc faire. avec rapidite les 27 tours de Grand 
. ' ' ' • F ii} 
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Architedke , lcs i8 de Petit Arch i cede , lesp Ja 
Maitre , les j de Compagnon v & les trois d’Ap— 
prentif » & apris lui avoir fait efluyer la cere- 
monie de la pompe , ils le chaflent comme on 
coeur foible. 

S’il accepte , il prononcera a voix haute & in'* 
telligible , & dcs qu’il aura prononce , le fecqnd 
Surveillant ira bruler le papier a une des lumie- 
res. Si -tot qu’il eft confume , on frappe trois 
coups , & on fait les acclamations 4 l’ordinaire > 
Sc le Maitre die : » Mon Frere , puifque votre 
h zele pour la Ma^onnerie vous a engage a pets 
» feverer avec toure la fetmete d’un bon Ma« 
» $on , nous allons vous reconnoitre pour Grand 
m Architede du Temple & des Tabernacles quo 
m nous elevons. Vous mettrez la derniere main 
3> a l’ceuvre , & vous fuccederez It notre tres- 
v refpedtable Maitre Hiram j mais avanp que 

* vorre ; proclamation fe fafle a l’Orient du Tern* 
pie, nous devons, par un fincere fentimenc 

» de douleur rendr-e un fecret hommage aux 
» manes de notre Maitre dorit nous avons juf- 
»» qu’a ptefent pleure l’homicidej que nos cceurs 
» fe livrent a la meditation , 8c que notre ef- 
» prit s’entretienne de fa memoire dans un pro* 

* fond filence ( Civi ), qui ligmfie fiechiffe[ Is 
» genoa >». Tous les Freres.mettent le genou en 
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terre j le tres PuifTant frappe un coup , & tou*\ 
les Freres , la tete panchee fur les mains , refteni* 
en filence. 

Le tres - PuifTant frappe un autre coup , & left 1 
Surveillans font mettre le Recipiendaire 4 
noux devant une table , la tete panchee fur le It- 
vie qui doit etre delTus , couvrant exa&ement 
fon vifage de fes mains, & les Surveillans croi- 
fent leurs epees fur fon col j pendant qu’il eft 
dans cette pofture , on ouvre le rideau , la ren- 
ture change le plus promptement qu'il eft poffi- 
ble j les Freres mettent leur cordon rouge j quand 
tout le changement eft fait , le Maxtre frappe un 
coup pour faire filence , enfuite it en frappe un 
autre, & prononce (caki), qui fignifie Uve^ 
yous tous. Les Freres fe levent , & les Surveil- 
lafis tirent leurs epees dtx col du Recipiendaire j 
enfuite ils le font relever > puis faluer le Maxtre 
& I’Aflemblee. A l’inftant que le Recipiendaire 
fe leve, le rres-puiflanc Mairre frappe un coup, 
& tous les Freres difent, Hiram eft mart ; Moa- 
ton vie. A pres un inftant de filence , le tres- 
PuifTant die : .» C'eft avec plaifir , mon Frere , 
» que je vois votre proclamation au grade de 
» Grand ArcbiteCke , nous ne pourrons en mar- 
ia quer aflez de fctisfa&ion.. Nous, aliens avec 
. - f ist 
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99 plaifir , mon Frere, vous confier les myftcreg 
99 qui font referves pour ce grade. Avancez , jc 
» vais vous en inftruire »• 

• II lui donne le cordon & le bijou. » Ce cor- 
99 don & ce bijou vous donnent le commanded 
n ment en chef fur rous les autres Masons des 
99 grades infcrieurs. Ces gands appartiennenc i 
99 ce grade. 

99 Nous avons pour nous reconnoitre un figne 
« de demande & de reponfe , un actouchemenc 
99 Sc une parole. 

^ 99 Le figne de demande eft de porter les deux 
99 mains fur l’eftomach , & d*y former un trian- 
v gle avec le pouce & l’indexde chaquemain* 
9> t & fe nomme figne d'appel . 

» Le figne de reponfe eft de porter les deux 
99 mains dans la meme forme au-detliis de la 
99 tete. On ne doic sen fervir qu en Loge , ou 
99 dans de grands befoins $ ii fe nomme figne de 

99 fecours. 

99 Lattouchement.fe fait en fe prenancrun& 
99 lautre la main droite indifferemment , & en 
« les ren verfant Tune apres lautre trois foisj’une 
99 deflus , lautre deftous alternati'vement. 

* 31 , La parole eft Moabon . Cette parole ne doic 
«t fe prononcer que par fyllabes, en faifanc h 
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» renverfement de la main. Enfuite on s’etn- 
» brafle. 

>> AU'ez , mon Ftere , vous faire reconnoitre 
»» a tous les Freres , & leur donnez les fignes , 
» la parole , l’attouchemenr , l’accolade , & vou* 
» reviendrez me les rendre ». Lorfqu’il a donni? 
les fignes , I’attouchemenC 8c la parole au Mai- 
tre , il lui releve un coin de fon tablier dans la 
ceincure , 8c lui apprend quec’eft ainfi que- le 
portent les Architedes ; puis il lui dit : » Mon 
» Frere , paflez ici a la tfete de la Loge , & pre- 
»» tez attention a ce qui va fe dire. 

Nala. Que pendant que le Maitre do'nne le 
cprdon , les fignes 8c l’attouchement au Rtci^ 
piendaire , on decouvre la decoration de la Lo- 
ge , qui doit jufqu’alors avoir ete cachee avec 
un drap rouge. Comme cetre^oge n’eft brillante 
& exade qu’autant qu'elle eft bien tenue , il eft 
d propos d’expliquer que tous les ornemens qui 
entrent dans la compofition de cette Loge, doi- 
vent £tre d’or , ou au moins en bois fculpte 8c 
dor? , 8c que le Temple doit etre entourA 
d’une petite muraille do carton, & qu’il doit 
y etre aufli reellement figure & non trace. Pout 
cet effer , on leve une table en forme de quarre 
long a uupied & demi de tetre , & on arrange 
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tout ce qui eft dit ci-deflus , felon 1‘ordre qu’il 
doit avoir. Enfuite on le couvre d’un drap pon- 
ceau jufqu’a ce qu’il foit temps de le decouvrir, 
comme on vient de le dire. La Gloire de derrjere 
laurel doit etre bien edairee , artiftement deco-* 
fee j cela fait un effet merveilleux. 

Instruction. 

R. Frete tris-refpe&able premier Surveillanr* 
Ctes-vous Grand Archite&e ? 

R. Puiftant Maitre , j’ai vu la grande lumiere 
du troifieme appartemenr. 

D. Ou avex - vous ite re$u Grand Archie 
rede ? 

R. Dans Ie haut lieu , & la Chambre du mi-j 
lieu. 

D. Pourquoi le 4iommez-vous ainfi ? 

R. Parce que c’eroit l’endroit ou Salomon trsw 
yailloit au plan du Temple avec le Surintendant 
ides ouvrages. 

D. A quoi vous occupez-vous dans le Grade 
de Grand Archite&e. 

R. A batir le dernier Edifice , ou'le troifiime 
forps qui fait le comble du batiment , i drefler 
des Tabernacles , & les garnis d’ornemens pri- 
cieux & confacres. 
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2?. Quels font les ornenr\ens ? 

R. L’Arche dalliance, foutenue par deuxCh£- 
rubins qui la couvrent de leurs ailes , la Table 
d’airain , celle des Holocauftes, celledes Pains, 
& le Chandelier i fept branches. 

D. Que renfertne l’Arcbe dalliance ? 

R. Le Stekenna , qui fe fixa lui-meme entne 
les Cherubins qui le couvrent de leurs ailes dans 
le Saint des Saints, le jour de la dcdicace ou il ren- 
doit fes oracles. 

D. Quelle fut la principate loi donn£e par te 
Stekenna ? 

R. Celle qui fut donnee fur le Mont Sinai 
gardce depuis dans l’ Arche , qui eft la premiere 
Loi ecrite. 

D. Donnez-moi le figne de cerre Loi. 

R. On le donne en portant les deux mains 
fur la tete, les doigts ouverts, ce qui marque le' 
fymbole des dix Commandemens. 

D. Dans quelle forme reprefente-t-on le Ste- 
Jcenna ? , 

R. Sous la forme d’un agneau trail quill# 
couche , repofant fur le Livre des fept Sceaux. 

D. De quel bois etoit conftruite l’Arche ? 

R. De Sethim, bois incorruptible, parfeme d* 
lames d’or. 
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D. Quelles proportions avoit-elle ? 

R. Elle avoit deux coudees & demie de Ion>* 
gueur , une demie de largeur , & autant de han- 
tcur. 

D. Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle d’un coffre quarre avec quatre an- 
neaux d’or , & quatre batons de bois de Sethi m 
pour la porter , & etoit couverte de lames d’or. 

D . Que renfermoit-elle ? 

R. Le Stekenna , les Tables de la Loi , la 
iVerged’ Aaron , l’Urne pleine de manne. 

D. Dans quel etidroit fut-elle faite , & par 
qui? 

R. Elle fut faite a Oreb par Befcel & Oliob. 
Elle fortit d’Oreb & pafTa a Moab , de Moab a 
Sichem,puis a Silo, de Silo au Temple de Da- 
gon , de-la dans la maifon d’Abmadab , de-la a 
. cell® d’Obededon , enfuite a Cariathiarim , de 
Cariathiarim a Jerufaiem , puis a la Sainte Sion 
dans le Temple. 

D. Ou etoient places les autres ornemens , & 
a quoi fervoient-ils ? 

R. La Table d’airain ou l’Autel a grille etoit 
en face pres du Propiriatoire, d’ou parloit Dieu j. 
l’Autel des parfums & celui des Hcjocauftes * 
chacun d’un cote, fervoient aux ofirandes & vi&ir 
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Celle des pains de propofition en face, ainfi 
que Ie Chandelier a fept branches qui etoit 
d’or pur , pour la plupart de bois de Sethittt 
couvert de lames d’or & d’airain , ornes de bir 
joux les plus prccieux , & d’un travail exquis. 

D. Comment etes-vous parvenu a connoitre 
toutes ces chofes ? 

R. Par le plan des ouvrages du Temple que 
j’ii leves fur la planche a tracer , dans un voyage 
tr^s-penible. 

D. De quelle duree a ete ce voyage ? 

R. Trois vingt-fept fois le tour des ouvrages.' 

D. Que fignifie ce penible voyage ? 

R. La conftru&ion de l’ouvrage. 

D. Quel age avezvous ? 

R. Com me Apprentif j ans, comme Com- 
pagnon 6 , comme Maitre 9 , comme petit Ar- 
chite&e 27 , & Grand Architefte 31 ans. 

D. La lumiere fut-elle la recompenfe du tra- 
vail ? 

R. Non : tr&s-PuifTant , trois epreuves beau-* 
coup plus fortes me Pont acquife. 

D. Quelles font ces epreuves ? 

R. La premiere fat trois pas de Compagnon 
fn arriere , pour nous faire connoitre que nous 
jne devons pas manquer de fermete dans le cbe* 
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min de la vertu , malgrc les humiliations qtt'olt 

peat exiger de nous dans cette vie. 

La feconde , une liberte furprenante , on «S 
engagement de tous les Hens qui avoient pa mat* 
tacher I’Ordce pour me faire a la troifieme, fans 
craindre mon indifcietion. 

La troifi&me fut an engagement yolontaire 
que mon coeur a admis , mon ame a avoue , & 
que ma bouche a prononce. 

D. Que vous a produit cet engagement ? 

R. Un hommage aux m&nes d’Hiram pour 
pleurer fa mort. 

D. Que vous a produit cette doulear? 

R. Une parole marquee par une deuxi^me cir- 
Conference , image d’une puiftance infinie , qui 
predit triftefle Sc- douleur dans la Ma^onnerie; 
la rechute de notre edifice materiel & l’efprit 
d’un plus parfait travail par 1’obeiftance. 

D. Quelle eft cette parole ? 

R. Civi , qui veut dire , flechijfe [ It genott, 

D . Cette douleur fut-elle longue ? 

R. Apres fept minutes on pronon^a ki , c’eft 
A-dire , level- vous. 

D. Que refulca-t-il de cette parole ? 

R’ La furprife , l’eclat 8c la brillante lumiirej 
U proclamation. 
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3D. Quelle fat cette furprife ? 

‘ R. Ma vue pafla de cette furprife a la pourpri 
tfc 4 1’hyacinte. 

D. Quel eft cet eclat , cette brillante luJ 
taiere ? 

R. Le Stekenna , la gloire du grand ArchiJ 
tefte. 

, D. A qqoi fcrvoit cette proclamation ? 

R. La reconnoiftance que tous les Freres ont 
faite de ma perfonne pour remplacer Hiram ,} 
ic me declarant Grand Archite&e & SurintetH 
Jant des ouvrages du T emple , en me nommant 
Jvloabon. 

D. En quel endroit avez-vons tenu votre preq 
mi ere Loge ? 

R. Entre les trois Montagnes inacceflibles aut 
Profanes, ou jamais coq n’a chante, lion rugi ,j 
ni femme caquette, dans Une vallee profonde. 

D. Comment nommez-vous ces trois Mon-< 
tagnes ? 

R. Le mont Moria , dans I’enceinte du terreinl 
de Gabaon , le mont Sinai & la montagne t' He* 
yedon. 

D. Quelle eft cette montage d’Hcredon ? , 

R. Une montagne fnuee entre l’Oueft & Id 
Word de 1’EcolTe , i la fin de la carriere du Soleil,” 
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ou la premiere Lege de la Ma$onnerie s’eft t£» 
aue j dans cette partie terreftre qui a donnc le 
nom k la Ma$onnerie Ecofloife. 

. D. Qu’entendez-vous par vallce profonde? 

R. J’en tends la tranquillite de nos Loges. 

D. Qui pent produire cette tranquillite ? 

R. La confervation de nos marques depuis 
leur origine. 

D. Quelles font les marques de Grand Archi- 

te&e ? 

R. Un figne , un attouchement, une parole. 

D. Donnez-moi le figne. 

if. II le donne. 

£>. Comment nornmez-vouscet attouchement? 

R. La parfaite epreuve. 

; D. Donnez-moi la parole. 

R . Je l’epellerai avec vous. 

D. Qtte fignifie ce mot ? 

R . Le nom de Grand Archite&e.' 

Le trh-Pt/ijJant aux Survdllans. 

>» Freres tr£s-refpe&ables premier & fecond 
w Surveillans , avertiflez , chacun de votre cote* 
» qtie je vais fermer la Loge de Grand Archi- 
*> tefle ». Its le fonr. 

r ' D- Quelle heure eft-il , ft^re premier Sur- 
jreillant ? 
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R. Puiflanc Maitre , le dernier iaftant , la 
deruiere heure, le dernier jour que le Grand 
Archite&e de I’Univers s’occupa a la creation du ' 
monde. Voici le derniere inftant , la derniere 
heure, le dernier jour que Salomon employa X 
conftruirele Temple. 

Le trls-puijjant Maitre. »> Voici le dernier jour 
» que j’ai tenu Loge j il eft temps de la fermer 
j> Sc de nous repofer». 

Les Surveillans repetent , chacun de fon cote. 
Le Maitre frappe fept coups en Grand Archi* 
tefte , Sc die : » Mes Freres, la Loge eft fermpe ». 
Les Surveillans repetent , & tous les Freres font 
* les acclamations ordinaires. . 


Fin du cinquibm Grade . 




CHEVALIER DE L’fiPfiE 

ET DE ROSE- CROIX. 

C e Grade eft nomme Chevalier de I’Epee , 
& furnomme Chevalier de l’Orient , ou Cheva- 
lier Ma$on de Rofe-Croix , parceque la formule 
de fa reception eft tome miliraire j elle eft fo o- 
dee fur l’Hiftoire Sactee, parce que les.Juifs 
ayant ete conduits d Babylone en captivitc , le 
temple ayant ete dltruit , Jerobabel leur Prince 
obtint de Cirus , au bout d’un certain temps , la 
permiflxon de le rebatir j mats comtne ils ctoient 
environnes d’ennemis de toutes parts , ils travail- 
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hefent a reconftruire le Temple & les murs de 
la Ville de Jerufalem , tenant l’epee d’une main 
& la Truelle de l’autre ; c© qui a donne lieu de 
nommer ce Grade Chevalier de l' Epee , ou Che- 
valier Mag on libre , comme gens choifis pout 
mettre en furete les ouvriers fubalternes j mass 
qui pour entretenir l’egalite avec leurs Freres , 
n’etoieht pas moins occupcs aux tt^yaux com- 
munsi 

11 fe uomme aufli Chevalier de I'Orient , parce 
que rinftitution s’eft palfie dans cette partie du 
njonde. On les nomme Masons libres i°. Parce 
qu’il fe donned vifage decouvert. i°. Parce que 
par mi les captifs il y avoir une clafle de Masons 
defeendus de la race du Roi Hiram ,de Moabon 
Sc des premiers Archite&es , que Salomon avoir 
rendus libres de tousimpots &qui furent choifis 
les premiers par Jerobabel. 

On les nomme Jerobabel , parce qu’ils repre- 
S fentent le Prince qui recoil les ordres de Cirus 
pour la ^edification du Temple. 

La Loge doit avoir deux appartemens > Sc dans 
chacun un tableau & une decoration. 

5 ** 
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PREMIER APPARTEMENT. 

It doit reprefenter Pappartement ou fe tientla 
Cour de Cirus , Roi des Afliriens , regnant a Ba- 
bylone. II doit etre tendu de verd > & eclairc par 
70 lumiires , pour marquer les 70 annees de cap- 
tivite. II doit y avoir i POrient un Trone pour 
le Maitre » au Midi des lieges pour les Ereres , 
Zc i l’Occident un autre pour Ie Surveillant. Le 
quarre de la Loge doit etre ftrtni par une pe- 
tite muraille de carton , ou de bois d’un pied 8 c 
demi de hauteur , peint en carreaux blancs , verds 
Zc rouges, pour marquer les. murailles de Baby- 
lone. Lorrque les Freres font debout , ils doi- 
vent etre en - dedans du quarre , & en - dehors 
lorfqu’ils font affis. Cette muraille fera garnie 
de fept tours , trois au Midi , trois au Septen- 
trion & une i POccident. Les fix tours feront 
d’u,n pied Sc demi au- deflus des murailles ; mais 
celle du milieu de POccident doit avoir fept 
pieds de haut , & fa circonfercnce fera propor- 
tionnee pour y pouvoir contenir un homme. Elle 
doit avoir deux portes , Pune en-dedans du quar- 
re, & l’autre en - dehors , 8 c fans paffage pour la 



DE XI Ma^OKNERIE. 1A»' 

lumi&re. La tenture de [’Occident doit joindre 
exaftement dans les cotes de cette pattie exte- 
rieure , pour qu’on puifle y entrer Sc en fortir 
fans rien appercevoir. Cette porce fera garde* 
par deux Freres , l’epee au cote , & une pique 4 
la main. La Chambre fera ornee d’unTronequi 
fera fur la ligne de la muraille de l’Orient , afin 
qu’ainfi l’on foit dans l’intirieur du quarrc j dec* 
riere le Trone il y aura un tranfparent , repte- 
fentant le fonge de Cirus : f<~avoir , un lion fa- 
rieux & rugiffant pret a fe jetter fur lui; plus 
haut la Gloire du Grand Archite&e fur une nuee 
lumineufe. Au-deflbus feront Nabuchodonofor 
& Baltazar , predccefleurs de Cirus , charges de 
chaines. Du centre de la Gloire fortira un aigle, 
. qui portera en fon bee ces mots : R(nds la libtrtl 
aux captifs. Derriere la tour de l’Occident il 
doit y avoir de l’eau, oil on.puitfe en I’agitant 
reprefenter le fleuve Starburzanay j fur le fleuve 
fera un pont de bois folide , qui conduira au fe- 
cond appartement. 
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SECOND APPARTEMENT. 

1 l reprefente l’enceinte ou l’efpace da terrein 
dans lequel ie deuxieme Temple a etc bau. Le 
Temple doit y reparoitre avec toute fa fplen- 
deur, Sc la tenture fera rouge. La decoration 
fera comme celle da Grand Architedfce. TItre du 
premier appartemenr. Le Maitre reprefente Ci- 
rus , & eft appelle Souverain Maitre, Le premier 
Surveillant reprefente Nabuzardin , fon premier 
General ; le fecond Surveillant le General Mitri- 
date ; le Secretaire , le Chancellier ; le Maitre 
des Ceremonies , Grand Maitre $ les Freres Che-* 
valiers Masons. Thre du fecond appartemenr. 
Le Maitre eft appelle tr£s- excellent Maitre, ou 
Excellence de l’Ordre ; les Surveillans tr£s Puif* 
fans, les Freres tris-Venerables , & le Recipien- 
daire Jerobabel. 



HARILLEMENT des freRes 

dans U premier Appartement. 


jL e Maitre Sc les Officiers portent au col un 
large 99*490 v?rd moire , tombant en points for 
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l’eftomach fans bijou. Le Maitre a un fceptre » 
Sc les Freres 1 ep6e ala main. LesSurveillant & les 
Freres auront un large cordon verd moire , pafiant 
en bandouliere de gauche a droite fans bijou, plus 
un tablier double de taffetas verd,borde d’un petit 
ruban de meme couleur , fans autre fjgne , Sc la 
bavette balTe j le tablier & le cordon ne .pout- 
ront fe porter que dans les fotxftions qui fe paf- 
fent dans le premier appartement puifque ce 
font des marques profanes que Cirus auroit voulu 
donner aux membres de Salomon > croyant que 
c’etoit fuffifant pout en faire des Masons. On 
les porte cependant en ce jour en memoite d$ ce 
q«e ce Prince & fa Cour accorderent a Jc'roba- 
bel la permiflion de reedifier le Temple. Dans 
le deuxieme appartement, eny paflant, les Fre- 
res quittent le verd , & prennent le rouge , qui 
eft la veritable couleur ecofloife. On y diftingue 
cependant les grades par les rofettes qui fontau 
bas du cordon les unes fuc les autre*: f^avoir > 
une bleue pour l’Archite&e , une rouge pour le 
Grand Archite&e , une verte pour le Chevalier 
de 1’Orieut , une noire pour la Chevalier de l’At- 
gle. Les Frere9 ont une echarpe de foie de cou- 
leur d'eau bordee d’une frange d’or , parfeme® 
de tcces de mores > d’offemens en fautoir , de. 

G iv 
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chaines ttiangulaires en or ,8c au milieu traverfee 
par une bande d’or reprefentant un pout, fur le- 
quel font trois lettres L. D. P. Cette echarpe fe 
pa(Te autour du corps en.eeinture, de fa»jon aue 
les bouts garnis de franges d’or pendent fur les 
bafquesde l’habit. Cette Echarpe fe peut porter 
patrout, excepte dans le premier appartementde 
cette Loge. Le Maitre & les Officiers portent 
leurs bijoux au col , 8c les Officiers Freres au bas 
dc leur cordon en echarpe. Le Maitre a trois 
triangles , par gradation l’un dans 1’autre : le 
premier Surveillant porre lequerre & les deux 
niveaux : tous les Officiers , leurs bijoux ordi- 
naires , mais renfermls dans un triple triangle. 
La forme du bijou eft celle des Archite&es; mais 
fur le rrophee il doit y avoir deux epees nouees 
par la lame en fautoir, & lespoignees fur le ni- 
veau. Tout doit etre d’or oudore. 

Preparation. 

Le Recipiendaire doit etre vetu de rouge , 
grand cordon , tablier ecoftois , les mains en- 
chalnees de cbaines triangulaires j il faut que 
cette chaine foit a (Fez longue , pour qu’il ait les 
-mains fibres. On lui apprend qu’il doit s’appeller 
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Jerobabel , qu’il doit fe prefenter d’un air trifle 
& plaintif , qu’il doit fe confidere* comme cap* 
tif. 11 ne peut avoir aucun'e arme , aucun orne- 
ment , ni bijou. On lui fera mettre fes mains 
fur Ton vifage , jufqu’a la porte de la tou , oil 
les Gardes le fouillent exa&ement avant d’etre 
prefenre. 


OUVERTURE DE LA LOGE. 

Le Souverain. M es Freres, aidez- moi a ou- 
vrir la Loge de Chevalier de I’Epee. 

Les Gcneraux repetent. Le Souverain frappe 
fept coups , avec diftance de 5 i 6 , & les Gene- 
raux en font de meme. Le Souverain General dit: 

Premier Surveillant. Quel eft Je premier foiu 
d’un Macon ? 

Le premier General. Souverain Maine , c’eflde 
voir fi la Loge eft bien couverte. II y .voic»apres 
avoir examine dehors & dedans , & s etre bien 
a (Ture des Freres , le fecond General dit : » Sou- 
» verain Maine, la Loge eft bien couverte , Sc 
v tous les Freres^ier.'pt^fens font Chevaliers de 
w l’Epee ■■ 
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D. Le Souverain premierGeniral. En quel temps 
fommes-riou9 ? 

R. Le premier Generdl. Le jour des 70 anodes . 
de la captivit^ eft accompli. 

Le Souverain. Generaux, Princes , Chevaliers, 
il y a long temps qae j’ai refold de mettre en 
libe'rtd les Juifs qui font captifs. Je fuis las de 
]es voir g^rnir dans les fers ; mais je ne pais les 
delivrer fans vous confulter far un fonge qae j’ai 
ea cetce nuit , & qui exige explication. / 

» J’ai cru voir un lion fugiftant pret afe jet- 
n ter fur moi pour me devorer. Son afpeft m’a 
m epouvante Sc m’a fait fuir pour chercher on 
*> afyle contre fa fureur ; mais a l’inftant j’ai. ap- 
» per^u dies predecefleurs , qui fervoient de 
» marche-pied a une Gloire que les Ma^nsde* 

» fignent fous le nom de Grand Archite&e de 
*» 1’Univers. Deux paroles fe font fait entendre; 

» elles fortoient du centre de l’Aftre lamineux ; 

» j’ai diftingue qu’elles fignifioient de rendre la 
» libarte aux Captifs , finon que ma couronne 
» pafteroit en des mains etrangeres ; je fuis de~ 

«? meurc interdit 8c confus , le fonge a difparu. 

Depais cet inftant ma tranquillity eft perdue ; 
e’eft 4 vous , Princes , 4 m’aider de vos avis pour 
delibcrer far ce que je dois faire. Pendant cedi£< 
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tours les Freres ont tous la tete bailee; mais A 
la fin ils regardent le premier General en l’i- 
mitanr. 

Le premier General porte la main droite A 
fon epee , la tire , la prefente la pointe en haut, 
le bras tendu devant lui , bailie enfuite la pointe 
vers la terre , pour donner l’acquiefcement a la 
volonte du Roi , Telive enfuite la pointe en haut 
pour fignifier la liberte , & refte alors en cette 
pofition. 

Le So uverairt. Que la captivite finifie ! Gcn£- 
raux.Princes, Chevaliers, la Loge des Chevaliers 
de l’Epee eft ouverte. Les Generaux reperene 
chacuu de fon cote, la meme chofe. Le Souve- 
rain & tous les Freres font les acclamations or- 
dinaires , mais fans applaudiflemens. 

Reception. 

Quand le R^cipiendaire eft en etat convena- 
bleyde Maitre des Ceremonies le conduit a la 
porte de la tour auprAs des Gardes , corpme on 
a dit ci-deflus. Les Gardes I’interrogent , il doit 
repdter ce que le Maitre des Ceremonies lui dit. 

D. Le Garde. Que demandez-vous ? 

R. Je demande,$’il eft po(fible,de parler a votre 
Souverain, 
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D. Le Garde. Qui etes- vous ? ' 

R. Le premier d’entre mes egaux , Ma^on par 
rang , captif par difgrace. 

D. Quel eft votre uom ? 

R. Jerobabel. 

D. Quel eft votre age ? 

. R.jo. 

D. Quel eft le fujet qui vous amine ? 

R. Les larmes & la m i fere de mes Freres. 

Le Garde. Attendez. Nous tacherons de faire 
parvenir vos plaintes. au Souverain. L’un des 
Gardes frappe fept coups a la porte de la tour 
en Chevalier de l’Epee.Le fecond General frappe 
fept coups'fur le maillet du premier , enfuire le 
Souverain. 

Le fecond General. Un Garde frappe a la porre 
de la tour en Chevalier d’Epce. 

Le premier General. Souverain Maitre,un Gar- 
de frappe a la porte de la tour en Chevalier de 
l’Epee. 

Le Souverain General. Premier Surveillant » 
qu’on I’introduife. Gardez ajoi avec des precau- 
tions extraordinaires dans le trouble ou je fuis ; 
il n’eft point de petits avis a ncgliger. Le fecond 
Surveillant va si la porte de la tour, frappe ,ou- 
vre , ramene le Garde a l’Occident , qui qqitto 
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la pique, croife les bras, (’incline, &.dit: »Le 
» premier d’entre les Igaux des Masons , agi de 
» 70 , demande £ paroitre devant vous ». 

It Souverain. Qu’il foie introduit dans la tout 
du Palais , nous l’interrogerons. 

Le Garde fait une autre inclination , fe retire 
Sc fait entrer le Recipiendaire dans la tour, & 
la referme. Alors le Souverain demande au Re- 
cipiendaire au-ttavers de la porte , qui doit etce 
fermee. 

D Quel fujet vous amene ici ? 

R. Je viens implorctla juftice Sc la bontc du 
Souverain. 

D. Sur quoi ? 

R. Demander grace pour mes Freres qui font 
en fervitude depuis 70 ans. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jerobabel , le premier entre mes ^gaux , 
a Ma$on par rang , captif par difgrace. 

D. Quelle grace avez-vous a me demander ? 

R. Que fous la f&veur du Grand Archite&e 
de l’Univers, la juftice du Roi nous«$corde la li- 
berre , Sc qu’il nous permerte daller rebatir le 
.Temple de notre Dieu. 

Le Souverain Puifque d’aoffi juftes motifs le 
.coadoiCent id , que la liberee de paroitre devant 


t 
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nous £ face decouverte lui foit accordee. Audi* 
tot les Gardes vont ouvrir la porte de la tour „ 
l’amenent i l’Occident , & le font profterner. 

Le Souvtrain. Jerobabel , j’ai reffenti comme 
vous le poids de votre captivite. Je fuis pr&s de 
vous en delivrer en vous accordant la lib'erte & 
I’inftant, fi vous voulez me communiquer les 
fecrets de la Ma^onnerie , pour lefquels j’ai rou- 
jours eu la plus profonde veneration. 

H. Souverain Maitre , lorfque Salomon nous 
en donna les premiers principes , il nous apprit 
que l'egalite devoir etre le premier mobile. Elle 
ne regne point ici. Votre rang , vos titres , vo- 
tre fuperiorite & votre Cour ne font point com- 
patibles avec le fejour ou l’on s’inftruic des myf- 
teres de notre ordre. D’ailleurs nos marques ex- 
tirieures vous font inconnues. Mes engagemens 
font inviolables, &jene puis vous reveler, nos 
fecrets. Si ma libertc eft a ce prix , je prefere la 
captivite. 

Le Souvtrain . J’admire la diferetion & la vertu 
de Jerobabel j il merite la liberte pour fa fer- 
metd dans fes engagemens. 

Les Freres acquiefcent tous en baiflant la pointe 
de leur epee & la relevant. 

Le Souvtrain. General fecond Surveillance 



dh (A Ma$on N fciut. li* 
Faites faire 4 Jerobabel les 70 ^preuves , que je 
reduis 4 .trois : fjavoir , l’lpreuve da corps - t de 
fefprir& de 1’ame, qui font ie pedtor'al , la me- 
moire & le fer , afin que par- 14 il puifle meriter 
la grace qu’il demande , & que fa difcretion 
m’engage 4 la lui accorder. 

Le fecond Sarveillant lui fait faire trois fois 
lfe tour de la Loge. Au premier on tire un pe- 
tard. Au fecond, on lui demande s’il perfilte 4 
demander la liberte. Au troifiime , on lui laic 
mettre les deux mains au - delfus du front. De 
retour, le fecond Surveillant frappe fept coups , 
6c le premier lui die 

Premier Surveillant. Que demaftdez-vous ? 

Le fecond Surveillant. Le Candidat a fubi les 
cpreuves avec fermete & conftance. 

\ Le Souverain. Je vous accorde, Jerobabel , la 
grace que vous me demandez. Je confcns que 
vous foyez mis en libertA 

Le Souverain frappe fept coups , qui fervent 
de figrial aux Generaux pour oter 4 Jerobabel fes' 
fers , ce qu’ils font 4 l'inftanr. Puis le Souverain 
dit : » Allez en votre pays. Je vous permets de 
» rebatir le Temple detruit par mes Anc&tres , 
u que vos trefors vous foient remis avant le So- 
w leil coucM. Soyez reconnu Chef fur voi 
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f > ^gaux. J’ordonnerai qu’on vous obeiile etv tout 
j> lieu de votre paflage , qu’il vous foit donnc 
» tout aide & fecouts cotmne 4 moi-mcme. Je 
» n’exige de vous qu’un fimple tribut de trois 
» agneaux , cinq mourons & fept belliers , que 
yt j’envoierai recevoir fous le portique du nou- 
n veau Temple. Si je le detnande , c’eft plutot 
a pour me fouvehir de l’amitie que je vous pro- 
» mets que par reconnoifTance. Approchez mon 
» ami ». Les Genlraux l’amenent au pied da 
Trone. 

» Je vous arme de cette epee pout marque 
» diftindtive fur vos egaux. Je fuis perfuade que 
» vous ne l’emploierez qu’a leur defenfe. En 
» confluence , je vous cree Chevalier de I’E- 
*» pde ». 

£n difant ces derniers mots , il lui frappe de 
fon epee fur les epaules 8 c l’embrafle j enfuite 
il lui donne le tablier 8 c le cordon verd , qui pafle 
de la gauche a la droite , 8 c lui dit : » Pour vous 
» marqiier mon eftime,je vous decore d’cn tablier 
9> & d’un cordon que j’ai adoptes,4 limitation des 
» Ouvriers de votre Temple. Quoique ces mar- 
«> ques ne foient accompagnees d’aucuns myfte- 
» res , cependant je ne les accorde qu’aux Princes 
9 de ma Cour par honueur j deformais vous 

» jouirez 


/ 
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w jouirez parmi eux des memeslioaneurs. Prc- 
» fonteraent je vous remets entre les mains de 
» Nabazardin , qui vous donnera des guides pout. 
» vous conduire en furete auprbs de vos Freres 
» au lieu ou vous devez rebatir le .nouveau Tem-. 
»> ple,ainfi je l’ordorine ». 

Le • premier Surveillant prend le R^cipien- 
*daire, le fait entrer dans la tour, & l’y laifle 
pendant que les Freres pattern en filence dans le 
fecond appartement. Sitot quils font tous ran- 
ges , un Servant vient avertir le Maitre des Ce* 
remonies que tout eft pret. II prend le Recipien- 
daire , le mene par derriere la tenture 4 l’endroic 
ou eft le Pont qui conduit au fecond apparte- 
ment, a L’entree duquel il trouve des Gardes qui' 
l’arretent ; lui orent fon tal>lier, fon cordon verd,- 
8c le. veulent empecher de patter j mais il les 
force , les met en fuite , & arrive 4 la porte du 
fecond appartement. 

Le. Maitre des Ceremonies frappe fept coups 
en Chevalier de I’Epee. Les Freres dans le fecond 
appartement ne font plus de la Cour de Cirus » 
& quand ils entendent fraoper , ils prennent, de la 
ceinture da tablier , one truelle qui doit y etre 
pendue , tiennent I’epee de la main droite > & la 
truelle de la gauche. ■ 
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Lt tracd de la Loge -eft couvert d’un drap rou- 
ge j le fecond Surveillant frappe fept coopt , en- 
fuite le premier , pais le fecond Surveillant die : 
w' J’ai entendu frapper a la parte de la Loge en 
» Chevalier de l’£pde «. 

Le premier Surveillant. Trds-excellent Maitre, 
on frappe a la ports de la Loge^en Chevalier de 
l’fipce. • ' 

Le Malt re, T res pu i flant Frere fecond Surveil- 
veillanc > voyez qui frappe. « 

Le fecond Surveillant va a la parte, frappe, 
ouvre , & demande ce quon veur. 

R. Je demande 4 revoir met Freres , afin de 
leor dormer la nouvelle de ma delivrance de Ba- 
by tonne & des reftes infortuoes de la fracernitd qui 
foot echappds de la captivite. Le fecond Surveil- 
Uot tevient fair® fa deposition au premier, qui 
le dit au Ma£t re. Le Maitre dit : » La nouvelle 
m que ce capcif rapporte poorroit core fandee. 
n Les 70 anodes font expirees , le four de la rf e- 
« dificacioB du Temple eft arrive. Faites-luide^ 
* mender foa ooeo , fon age , Be de quel pays il 
n eft , pour evicer toate furprife. 

Le Second Surveillant frappe } on h*i rdpond, 
U <a»v/e Be dit : 

D. Quel eft votre nom ? 
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R. Jerobabel. 

D. Qu eft voire pays? 

JL. En-de^a le fleuve Starburzanaj, a l’occident 
del’Aflyrie. 

JD. Quel eft votre age ? 

R. 70 ans. 

Le fecond Surveillant ferme la porte , frappe 
& repete ce difcours au premier Surveillant. Le 
premier Surveillant le redic au Maitre. Le Mai* 
rre dir : * Jerobabel de nom , du pays en-'de^a 
» le fieuve Starbutzanai, age de 70 ans : oui, mes 
i) Freres , la captivite cede , & notre fommeil 
» finit. Ce Captif eft juftement le Prince de la 
» Tribu fouveraioe qui doit relever notre Tern- 
» pie, qu’il foit admis patmi nous , & foie re* 

, n connu pour guider &foutenir nos trav&ux ». 

Le fecond Surveillant va frapper , ouvre , re- 
volt le Captif, & le conduit a 1 ‘Occident. Le 
premier Surveillant dit : » Tres- excellent Mai- 
„ tre , voici Jerobabel, qui delire etre admis au 
» fein de la fraternity ». Le Maitre repond : 
a Jerobabel , faites-nous un recit exa<ft de votre 
» delivxanceu. Jerobabel dit : » Cirus m’ayant 
# per mis de paroitre au pied de fon Trone , il 
w fut touche des miferes de la fraternity, il 
» m’arma de ce glaive pour la dyfenfe & le 

ly 
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»» fecours de mes Frcres, & m’honora du fltrer 
» de Frere a fa corrrpagnie j enfuite il fc’accor- 
» da la liberte , & confia mes jours a-desfujets 
n zeles,' qui m’ont conduit & aide ii.triompher 
' » de nos Ennemis au paflage du fleuve Starbur- 
» zanay , ou cependant, malgre notre vi&oire , 
» nous avons perdu les marques diftin&ives 
» que nous avoir donnees le Roi notre Hbera- 
«• teur».' 

,£>. Mes Freres , la perte que vous avez fa ire 
nous annonce que la juftice de notre fraternite 
ne peut fupporter le triomphede la pompe & de 
la grandeur. Cirus, en nous dccoraiit de ces hon- 
neurs, n’ctoit pas guide par l’efprit d’egalit^ qui 
nous accompagne invariablemenr. Vous voyez 
par cette perte , qu’il n’y a que les marques de 
ce Prince qui ont difparu , & que vous avez con- 
ferve celies de la veritable Ma^onnerie'j mais 
avant que je vous en communique les fecrets> 
qui ont ete referves depuis notre captivitc dans - 
les reftes de notre fraternity, nous exigeons de 
vous des aflurances comme la duree de votre 
difgrace n’a pas afFoibli en votis les fenthnens Sc 
la parfaite connoiffance des: myfteres de la Ma-. 
jonnerie. 

R. Intetrogez-moi , je fuis prcta : repondre.' 
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D. Quel grade ayez - vous dans la Macon- 
nerie ? 

R. Celni de Grand Architede. 

D. Donnez-moi les fignes. 

R. II lesdonne. 

■D. Donnez I’attouchcmenr. 

R. 11 le donne. 

LeMaitre. MesFreres Chevaliers, je crois que 
Jerobabel eft digne d’entrer dans nos nouveaux 
myfteres. Les Freres acquiefcent erv levant & 
hauflant la pointe de leurs epees. 

LeMaitre. Tres-puiffant premier Surveillant , 
faites avancer le Recipiendaire par trois pas de 
Maltre en avant , & que le dernier le metre au 
pied du Tribunal du Grand & Souverain Archi- 
tede , & qu’il vienne y prendre les engagemens 
que nous requdons. On le fait mettre a la me- 
roe maniere , que quand il prete les autres 
obligations. x 

Obligati' on. 

» Oui , je promets , fous les memes enga- 
'*» gemens que j’ai comrades dans les differens 
» Grades de la Ma^onnerie , de ne jamais re ve- 
il let le fecret des Chevaliers de l’Epee ou Ma- 
lt 50 ns libres a aucu n Membre d’un Grade in- 
r Hiij 
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» ferieur ou Profane , Tons la peine de refter 
»» dans la captivirl la plus dure , que roes fers 
» ne puifTent jataais etre briles. Que roon corps 
» foit expofe a la merci des betes feroces, que 
» roes fens foient prives de l’odorat& de louie, 
a que la foudre me reduife en popdre pour fer- 
mo vir d’exemple 1 tous les indifcrets » ! Atnfi 
foit-il. 

Le Maltre fe leve , & die en remlttanr , ainfi 
que tous les Freres , I’epee dans le fouirreau : 
» Mon Frete , la deftru&ion du Temple ayant 
» atfujetti les Masons £ des difgraces (i rigou- 
» reufes , que nous avons craint que leur capti- 
» vite ou leur d((Gpation n’air aide 1 les cor- 
» rompre dans la fidelite duel leurs engage- 
j> mens ; c'eft ce qui nous a contraints , attendant 
» 1’inftant de la r£edification,de nous tenir doi- 
» gn£s dans un lieu fecret Sc pafticulier , ou nous 
.» confer vions fidelement quelques debris de I’an- 
n cien monument j nous n’introduifons que ceux 
» que nous connoiffons pour vrais & legitimes 
n Macpns , non-feulement par fignes , parole 8c 
» atrouchement , roais encore par leurs a&ions 
» 8c leurs mceurs j nous leur communiquons 
» alors nos Uoaveaux fecret's avec plailir, mais 
»» nous exigeons qu’ils appotteot avec eirx pour 
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» gage quelque monument de l’ancien Temple. 
» Ceux que Cirus voos a donnee nous fuffi- 
n fent». Pendant cette demise partie on decou- 
vre le tableau : » Tris-puiflant Frere premier 
» Surveillant , faites faire au Recipiendaire 
» trois pas de Maitre en arriere pour lui 
« apprendre que nous dcvons tenir pour cer- 
n tain que la patfaite refignation eft la vertu de* 
8 Masons ». 

Le Recipiendaire refte a 1 ’Occident , & le Mai- 
tre dir: » Mes Freres , le motif de nos travaux , 
8 c’eft la r&dification du Temple du Grand Ar- 
8- chite&e de l’Univers. Ce fublime ouvrage 
8 etoit rcferve a Jerobabel. Les engagemens que 
8 vous venez de prendre avec nous fous ce ti- 
8 tre en ont produit Pexecution j fon eclat & la 
8 grandeur dan* laquelle il paroit a nos ycux, 
8 vous prouvent qu’il n’eftenrien diminue , Sc 
8 qu’il ne nous refte qu’i le conferver par le- 
8 pee que Cirus nous a donnee pour fa defenfej 
8 vous y contribuerez dorenavanr , venez done 
8 parties per a nos fecrets *». 

Le figne de Chevalier de l’Epee , mon Frere , 
eft de porter la main droite fur l’lpaule gauche. 
Sc de la defeendre diagonalement jufqu’au cote 
droit en fe coupant le corps. 
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Le figne de reponfe eft de poster la main 
droite fur la hanche gauche en fe traverfant le 
corps jufqu’a la hanche droite. 

L’attouchement eft de porter la main droite i 
l^pee pour la titer comme pour combattre , en- 
fuite faire un mouvement en voltant le corps 
ie pied droit derriire, & levant ]a main gauche, 
en faifant femblant de repoufler Ton ennemi $ 
de forte que l'es deux Freres dans cette position 
rencontrent les mains gauches l’une entrelacee 
dans l’autre , & s’embraflent. 

Les paroles font Judas & Benjamin. Le mot 
de paflage eft libertas t &'o\i derive Ie mom de Ma- 
$on libre. » Allez donner a tous les Freres de 
» cette Loge les (ignes , les attouchemens & les 
»* mots, enfuite vous viendrez me les rendrew. 
11 le fait par le Nprd & revienr par le Midi. «Mon 
»> Frere , apres cette delivrance , le ,Roi Cirus 
»» vous a cree Chevalier Magon , & moi je vous 
» donne cette truelle, qui fervira de^fymbole 
» perpetuel de votre nouvelle dignire , e’eft-a- 
»> dire, que deformaisvous nc travaillerez plus 
»> que la truelle £ la main , & 1’epee de l’antrej 
n fi jamais le Temple yient a fedetruire jear e’eft 
a> ainfi que nous avohs itabli celui-ci. 



be la Ma^onnerh. tai; 

En 1DI METTANT l’EcHARPE. 

Cette Echarpe doit vous accompagner dans too- 
tes les Ldges , & vous fera une marque de la vraie 
Chevalerieque vous avez acquifeau fleuveStar- 
burzanai' par la vi&oire remportee fut ceux qui 
s’oppofoient i votre paflage. 

En lui donnant la Rosette vertex 

Cotnme nous n’admettons dans nos ceremo- 
nies aucune des marques dont Cirus vous a de- 
core , nous voulons cependant bien en confervec 
quelques monumens par une Rofette de la cou- 
leur qu’il avoir choifie , & nous la mettons fous 
.la Rofette des autres Grades au bas du cordon 
Ecoftois , auquel le Bijou eft attach^. 

En lui donnant le Bijou. 

Ce Bijou , par 1’addition des epees en fautoir, 
nous annonce le trophee de notre Magonnerie y 
vous ne devez vous fervir du votre que pout elle, 
. c’eft-d-dire , pout l’equite. 

En lui donnant les Gands. 

. Nous allons proceder A votre proclamation: 
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. » Mes Freres Chevaliers Masons , confentez- 
» v6t>$ qoe Jltobabel regbe deformais fur les 
» travaux de la Magonnerie » ? 11s font tons l’ao 
qniefcement en baiftknt & relevant la pointe de 
leurs epees ; on le place a la chaife qni luieft 
deftinee , en lai diiant : » PaiTez , moo Frere , an 
» Tribunal des Souverains de nos Loges. Vous 
» fervirez de pierre criangnlaire 4 l’edifice , vous 
>f regnetez fut les Ouvriers , com me Salomon, 
» Hiram & Moabon y oat regne en commandant 
» fur enx ». Si tot qu’il ell placi, les Freres remet- 
tent leurs epees , frappent dans leurs mains ttois 
fois , Si crient'trois Tois Jirobabtl , enfuite On 
commence I’lhftru&ion. 

I M i t ft v e r i o v. 

r ' 

D. Frere premier Surveillant, comment vous 
a-t-on Fait pftrvenir 4 l’eminent Grade de Che- 
valier de 1’EpOe ? 

R. J’y fuis parvenu pet I’humilitc , la patience 
Sc les friquentes follicitarions. 

D. A A^i vous addtefsites-vofis? 

R. Au grand Roi. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Jerobabel. 

D. Votre pays ? 



SB XA Ma^OMKERIZ. 11} 

R. La Judee : je fuis ne de parens Nobles , de 
la Tribu de Juda. 

D. Quel art profeflez-vous ? 

R. La Matjonnerie. 

D. Quel edifice batiflez-vous ? 

R. Des Temples Sc des Tabernacles. 

D. Ou les conftruifez-voos ? 

R. Faute de terrein , nous les batiflbns dan j nos 
occurs. 

D. Quel eft le nom d’un Chevalier Ma- 
$on ? 

R. Celui d’nn Macon trfes libffe. 

D. Ponrquoi trfes-libre? 

R. I’arce que les Masons qui furent choifis 
par Salomon (four travaillfef au Temple , futenc 
d^clar^s libras & exempts de tout ittipot pout eux 
& leurs defcendans, 11s euretit aufli le privilege 
de porter des atmes. Lors de la deftru&ion duTem- 
plc par Nabuchodonozor » ils furent mis fen cap- 
tivite avec le peuple Juif » ntais la bonte du Rot 
Cirus leur donna la permiffion de rebatir un fe- 
condTemple fous Jerobabel , Sc les remit fen li* 
berte.C’eft depuis cette epoqHe que nous |>orions 
le nom de Masons libres. 

D. L’ancien Temple fetoit-il beau ? 

R. Cetdit la premiere merveille du mondeen 
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lichefle Si en grandeur ; car Ton parvis pouveit 
contenir deux cens mille perfonnes. 

D. Quel fur le principal Archite&e qui conf- 
truifit ce grand edifice ? , 

R. Dieu fur le premier, Salomon le fecond , 
& Hiram le troifi&me. 

D. Qui a pole la premiere pierre ? 

R. Salomon. 


D. A quelle heure for etle pofce ? 

R. Avant le lever du Soleil. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour faire connoitre la vigilance quc nous 
devons avoir pour le fervice de l’Archite&e de 
I’Univers. 

D. Quel ciment y employa-t-on ? 

R. Un ciment myftique, compofe defarine, 
de lait , d’huile & de vin. ( 

j D. Expliquez-moi le fens myftique ? 

R. Pour former le premier homme , l’Etre Su- 
preme employa la douceur , la fageffe , la force St 
la bonte. 

D. Uu fur pofee la premiere pierre ? 

R .' Au milieu de la Chambre deftinee au Sane* 

run> re. 

D. Combien i’ancien Temple avoit-il de par- 
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. R. Trois , une a l’Occi'dent , urie au Midi Sc 
une au Nord. 

D. Combieu de temps fubfifta le Temple? 

R. 470 ans 6 mois 10 jours. 

D. Sous quel Roid’Ifrael-fut-il ditruit? 

R. Sous leregne de Sedecias , dernier de la race 
de David. ■ J 

D. Que fignifie la : Colonne fiooz brifte j le 
Chandelier & 7 branches endevi ? 

R. La confufion & le mal qu’on commet lorf-: 
qu’on re^oir quelqu’un qui n’en eft pas digne i 
^’eft enlever un membre & POrdre. 

• D. Pourquoi le nbmbre 81 eft-il tant -en v6* 
ncration patmi les Masons ? 

R. Parce que ce nombre explique la triple 
eflence de la Divinite figuree par le triple 
triangle , par le quari;e de neuf & le nombre de 
trois. ' * 

D. Pourquoi leschaines des Captifs font-elles 
triangulaires ? 

R. Les Aflyriens ayant appris que le triangle 
ctoit chez eut l’embleme du nom de l’Eternel , Hs 
fire nr figurer leschaines de cette fa^on pour fairs 
plus de peine aux Captifs. • * 

D. Pourquoi etoit-il defendu aux Masons de 
•trayailler fur des edifices profanes? • 



ft* 

R. 


SixttMB G&AP* 


‘ “?»««« 

fngcs irr£guli£ ccs ' 

US J). Q U eJetoitiep faa ^ aeCirus donna P°>w le 

*r^»+***m > 60 de hauteur, 

p pourquoi Cirus ordonna-t-il qu’oncoupat 
. ^ Jes fottts du J-iban , & qu’on tirat les 
ieffts des carrieres deTyr pout la conftru&ion 


£fl*rc* qu’il fallow que le fecond Temple fut 
gp coat fembjable au premier. f 

p. Ponnez-moi le uom du principal Archi- 
ce&equi eut la dire&ion de ce fecondTemple ? 

1 L Ribot eft fon 110 m. 

D. Pourquoi l epee que lesOuvriers portent en 
travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main a porter les materiaux & a reconftruire le 
Temple , comme ils etoienc fujets aux incurfions 
de leurs Ennemis , ils tenpienc leurs epees routes 
ptetes a defendre leut ouvrage & leurs Freres. 

J 3 . Pourquoi les 70 lumicres dans la Loge ? 

R. En memoire des 70 annees de la captivitc 
de Baby Ion ne. 

D. Etes-vous Chevalier de l’Epee ? 
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R. Regardez-moi , il met 1’epee 1 ia main. 

D. Donnez-moi le figne. 

R. II le fair. 

D. Donnez-moi la parole St cell* depaf- 
fage * 

R. Judas, Benjamin , Libertas. 

D. Donnez 1 accouchement au Frere premier 
Surveillanr. 

R. II le lui donne. 

D. Ou avez-vous travailll ? 

R. A la r^edificacion dufecond Temple. 

D. Quelle heure eft-il ?„ 

R. L’inftant de la r&dification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes aflez 
» . heureux pour avoir rebati le Temple du Sei- 
•> gneur dkns fa fplendeur , confervons- eh la 
» mlmoire & les marques par norre filence : il 
m eft temps de nous repofer : Freres premier Sc 
*> fecond Surveillans , annoncez , rant du cote 
99 du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
99 fermer la Loge des Chevaliers de l'Epee ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fort 
cot 6 , que le Maitre ra fermer la Loge , puis 
le tris Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de mcme , puis le* Mairse 
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U R. Pour nous spprcodrcinc point frequenter 

UtLogc* ir^uliires. 

P. QueHtoitlcpbn ^ Cirus d <>pna pour Is 
'«ui Te&pl * 9 

n °^' lt0C oudie$dc profondeur , do die hauteur, 
j jutaflt de Istgfnrm 

0 Poutquoi Cirus ordonna-t-il qu’on coupat 
jgg ^4ef dq JLibau , & qu’on rirat les 
igircsdes carrieres deTyr pour la conftru&ion 
jp&uYW Temple ? 

R. 9 s tc* qu’il fallou que le feepnd Temple fur 
cost femblable an premier. 
p. Ponnez-moi le oom du principal Archi- 
tedequi eut la dire&ion de ce fecondTemple ? 
M* Ribot eft fon nom. 

D. Pourquoi l epee que lesOuvriers portent en 
travaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main a porter les materiaux & a reconftruire le 
Temple, comme its etoient fujets aux incurfions 
de leprs Ennemis, ils teooient leurs epees routes 
pretes a defendre leur ouvrage & leurs Freres. 

. f). Pourquoi les 70 lumi&res dans la Loge ? 

R. En memoire des 70 annees de la captivite 
de JBabylonne. 

D. Eres-vous Chevalier de l’Epee ? 
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R. Regardez-moi , il met l'^pee k la main. 

D. Donnez-moi le figne. 

R. 11 ie fait. 

D. Donnez-moi la parole 8t cell* «le paf- 
fage. 

R. Judas, Benjamin, Libertas. 

D. Donnez lattouchemetu au Frere premier 
Surveillanr. 

R. II le lui donne. 

D. Ou avez-vous travails ? 

R. A la r&dification da fecond Temple. 

D. Quelle heuce eft-il } m 

R. L’inftant de la re&Ufication. 

» Mes Freres , puifque nous fommes aflez 
« heureux pour avoir rebati le Temple du Sei- 
» gneur dins fa fplendeur , confervons - eh la 
» memoire & les marques par notre filence : il 
m eft temps de nous repofer : Freres premier 8c 
n fecond Surveillans , annoncez , rant du cote 
•» du Midi, que de celui du Nord , que je vais 
» fertner la Loge des Chevaliers de l’Epee ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun de fon 
cot£ , que le Maitre ra fermer la Loge , puis 
le tris Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de meme , puis le* Maitse 
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R p oa r non* append* * ae P oiat f«qae»ter 

Its L°g cs irtdgahires. 

D Quel itoitle plan qaeCitus donna pour Is 
nouveau Tempi* 

j jiocoudtedeptoFondear, 60 de hauteur, 
£ lUtiOt de latgear. 

P potirqaoi Cirus ordonna-t-il qu’oncoupat 
Ip hmsdes^n^ts du jLiban, & qu’on tirat les 
■gffesdes carriares deTyr pour la conftru&ion 
fra>avm Temple ? 

g, flare* qu’il falloit que le fecond Temple fur 
?D tost fembjable an premier. f 

p. Ponnez-tnoi le uom du principal Archi- 
g&equi eut la direction de ce fecond Temple ? 
JL Ribot eft fon no.m. 

D. Pourquoi lepce que les Ouvriers portent en 
aavaillant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main a porter les materiaux & a reconftruire le 
Temple , comme ils etoient fujets aux incurfions 
de leprs Ennemis, ils tenpient leurs epees toutes 
fie tes a defendre leur ouvrage & leurs Freres. 

. D. Pourquoi les 70 lumicres dans la Loge ? 

R. En memoire des 70 annees de 1 ? captivite 
de JBabylonne. 

D. Etes-rous Chevalier de l’Epee ? 
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R. Regardez-moi, it met I’epce k la main. 

D. Donnez-moi le figne. 

R. II le fair. 

D. Donnez-moi la parole & eeil* de paf- 
fage. 

R. Judas, Benjamin , Libertas. 

D. Donnsz l’attouchemenc au Frere premier 
Surveillanr. 

R. II le lui donne. 

D. Ou avez-vous travails ? 

R. A la r&dification du fecond Temple. 

D. Quelle heure eft-ii 

R. L’inftant de la replication. 

» Mes Freres , puifque nous fommes aflez 
•». heureux pour avoir rebati le Temple du Sei- 
» gneur dans fa fplendeur , confervons- en la 
« mpoire & les marques par notre lilence : il 
w eft temps de nous repofer : Freres premier Sc 
n fecond Surveillans , annoncez , rant du cote 
» du Midi, que de celui du Nord, que je vais 
m fermer la Loge des Chevaliers de l’Epce ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fon 
cot 6 , que le Maitre va fermer la Loge , puis 
le tr&s Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de mcme , puis le* Maitse 
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Struve Crap* 


R Poor now appreodrcine point frequenter 

hs L°S CS ,rr< ^S u ^ rcs * , 

^ Quel boil lepb° 9“ C lrus d °P na P 0l » r Is 

nouveau Ten*p/e* 

I jjocoodto^PwMuearj 60 de hauteur, 

P. Pourqaoi Cirus ordonna-t-il qu’on coupat 

fa bait J?* f 0 r ^ s d “ jLibau , & qu’on tirat les 

jetres des carrieces deTyr pour la conftru&ion 
Temple ? 

£ farce qu’il falloit que le fecond Temple fur 
sa tout femblable au premier. 

p. Ponnez-moi le oom du principal Arclu- 
g&equi eut la dire&iondecefecondTemple? 

JL* P 'tbot eft fon nom. 

D. Pourquoi lepce que les Ou vriers portent en 
travajllant ? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main a porter les tnateriaux & a reconftruire le 
Temple , cotnme ils etoient fujets aux incurfions 
de leurs Ennemis, ils tenpient leurs epees routes 
jpxetes a defendre leur ouvrage Sc leurs Freres. 

. P. Pourquoi les 70 lumieres dans la Loge ? 

R. En memoire des 70 annees de la captivite 
de JBabylonne. 

D. Etes-vous Chevalier de l’Epee ? 
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R. Regardez-moi , il met I’ipoe i la main. 

D. Donnez-moi le figne. 

R. 11 le fair. 

D. Donnez-moi la parole Si cell# «le paf- 
fage. 

R. Judas, Benjamin , Libercas. 

D. Donnes rauoucheajent au Frere premier 
Surveillanr. 

R. 11 le lui donne. 

D. Ou avez-vous travails ? 

R. A la ratification du fecond Temple. 

D. Quelle heure eft-il 

R. L’inftant de la ratification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes afiez 
» . heureux pour avoir rebati le Temple du Sei- 
» gneur dans fa fplendeur , confervons - en la 
» memoire Sc les marques par notre filence : il 
m eft temps de nous repofer : Freres premier Sc 
n fecond Surveillans , annoncez , rant du cotc 
» du Midi , que de celui du Nord , que je vais 
m fermer la Loge des Chevaliers de l’Epee ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fon 
cot^ , que le Maitre va fermer la Loge , puis 
le tris Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de meme , puis le* Maitse 
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R. Pour nous apptendre i ne point frequenter 
les Loges kdgulieres. 

D. Queletpit Ie plan que Cirus donna pour le 
nouveau Temple. 

R. x zo coudf e$ de profopdeuf » do de hauteur, 
& aura nr de largeur. 

D. Pourquoi Cirus ordonna-t-il qu’on coupat 
les boi; des facts dp JLiban , & qu’on tirat les 
pierres des carrieres d»Ty r pour la conftru&ion 
dt> pouyeau ? 

£.;Parc* qu’il failon que ie feeond Temple fur 
en tout fembjable aq premier. ^ 

b- Ppnne^-tpoi le uom da principal Atchi- 
te&equi eut la dire&jon dece feeond Temple? 

R. Ribot eft fqn nopi- 

b. Pourquoi l’epee que lje$Ouvners portepten 
travajllanr? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’unc 
main a porter les ma,teriaox & a recondruire le 
Temple , cornme ils etoient fujets aux incurfions 
dp leurs jEaioemis, ils tenpieDC leurs epees touces 
pretes a defendre leur ouvrage & leurs Freres. 

. b- Pourquoi les 70 lumieres dans la Loge? 

R. En memoire des 70 annees de la captivite 

Rebylpnne. 

b. Etes-vous Chevalier de l’Epee ? 
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R. Regardcz-moi , il met 1’ipce k la main. 

D. Donnez-moi le figne. 

R. II le fair. 

D. Donnez-moi la parole & cell# de paf- 
fage. 

R. Judas , Benjamin , Liberras. 

D. Donnez I’arrouchemem au Frere premier 
Surveillanr. 

R. II le lui donne. 

D. Ou avez-vous travailll ?’ 

R. Ala ^edification dufecond Temple. 

D. Quelle heure eft il 

R. L’inftant de la modification. 

» Mes Freres , puifque nous fommes aflez 
n heureux pour avoir rebati le Temple du Sei- 
» gneur dins fa fplendeur , confervons- eh la 
» memoire & les marques par notre filence : il 
» eft temps de nous repofer : Freres premier & 
» fecond Surveillans , annoncez , tant du cote 
» du Midi) que de celui du Nord , que je vais 
» fermer la Loge des Chevaliers de l’Epee ». Les 
deux Surveillans annoncent , chacun 4 e fon 
cotO , que le Maitre va fermer la Loge , puis 
le tris Excellent frappe fept coups j les deux 
Surveillans en font de m&me, puis le* Maine 


1 
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die : » la Loge eft fermee , il eft permis I cha- 
cun de fe retirer. » Les Sucveillans repetent. 
On fait les applaudiffemens & les acclama- 
tions ordinaires. . 


i Fin du jixibnt Grade . 
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D E l A 
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L E NOACHITE 

o u 

CHEVALIER PRUSSIEN. 

Le tris-ancien Ordre des Noachites , connus fous le 
nom de Chevaliers Prujjizns , traduit de V A de- 
mand par M . de Berage , Chevalier de V Elo- 
quence ie la Loge de M. de Saint - Gellair , 
Chevalier Commandeur Lieutenant , Infpec - 
teur General des Loges PruJJlenms en France 3 
fan de V Ordre 4668. 


Su e Grand-Maicre General de FOrdre, que 
Ton nomme Chevalier Grand- Gommandeur, 
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eft le tris- illuftre Frere Frederic de Brunfvvich * 
Roi de Prude. Ses Ancetres depuis joo ans, font 
proredeurs de cet Ordre, dont les Chevaliers c6- 
lebrent la memoire de la deftrudion de la Tout 
de Babel. Autrefois ils etoient connus fous le 
nora de Noachitcs , e’eft-a-dire, defeendans de 
Noi. Les Pa yens les connoiftent fous le nom de 
Titans, qui voulurent efcalader le Ciel pour de- 
troner Jupiter. Mais les Prufliens , qui ne 
connoiflent point d’autre Oieu que le Grand 
Architede de l’Univers , font confifter leur bon- 
heur a le glorifier,& a celebrer tous les an?, pen- 
dant la nuit Je la pleine Lune de Mars , la con- 
fulion des langues, & la defunion 4es Ouvrier# 
de hfeTour de Babel , qui eft une des grandee 
merveillesduCreateur, parce que e’eft iepoque 
de ce jour de. vengeance. C’eft aufli pour cela 
qu’ils saftemblent dans un lieu retire, la nuit de 
la pleine Lune de chaque mois, pour tenir Loge, 
tc qu’ils ne peuvenc recevoir de profllites quad 
clair de la Lune. 

Le Grand Maitre General de 1’Ordre fe nomine 
Chevalier-Commandeur- Lieutenant : les Digni- 
iairesfont le premier Chevalier d’office;lefecpnd 
Chevalier'd’officelntrodudeurjlerroifiime Che- 
valier de l’Eloquence ; le quatrieme Chevalier 
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de Garde ; le cinquicme Chevalier de la Chan- 
cellerie ; le (ixieme Chevalier de$ Finances. Lee 
Sutres Maitres de la Ldge s’appellent Chevalier* 
Masons Pruffiens. La Loge doit etre au moms 
compofee des trois premiers Chevaliers ; mais ca 
ti’eft que dans le cas qu’il y ait difette de Cheva- 
liers M. P. dans la yille dti l’ori tient la Loge; 
on poUrroit alors fe pafler de$ autres. 

Les Noachites , nommes aujourd’Hui Cheva- 
liers Pruffiens , defcendenc de Phaleg , Grand 
Architedfce de la Tour de Babel; ainfi leur Ordre 
tire fon origine de plus loin que les Masons deft 
Cendant d’Hiram j car la Tour de Babel fut ba-. 
tie plufieurs ficcles avant le Temple de Salomon* 
d 1'on h’exigeoit point autrefois que les fiq'erS 
qui fe propdfoient pour etre re$us , fuffent Ma- 
sons defceridans d’Hiram. Mais du temps del 
Croifades j ou tdus les Chevaliers dels different . 
Ordres de l’Eurbpe furent mines par les Princes 
Chrecieds & Confcderes pour conqudrir la Pa- 
leftine, les Ma$6ns defeendans d’Hiram ( qu9 
nous nomnierons Hiramites dans la fuite ) , par 
tefpe& pour l’Ordre des Noachites , qui etoit en 
grande veneration dans ce temps- Uj fe firent re- 
Cevoir. Les Chevaliets Pruffiens , par recon noifr 

lance , ne croyant pas pouvoir mieux confisi 
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leurs myft^res qu’aux defcendans d’Hiratn , ont 
exige depuis , que tous les Recipiendairesfufteqc 
remits Maitres de cet Ordre , fans.que l’on puifte 
en admettre d’autres, com me il parut dans les 
Statues de l’Ordre , qui font dans les Archives 
du Roi de Prude , par ' lefquels il eft exprefle- 
ment defendu a un Chevalier Ma£on Prudien de 
recevoir aucun Candidat , qu’il n’ait avant don- 
ne des prenves de fon zele & de fa capacite 
dan$ l’Ordre dps Maitres defcendans d’Hiratn. 
Il faut qu’il prouve avoir fait les foniftions d’Of- 
ficier Dignitaire dans une Loge complette Sc 
reguliere. 


M A N I £ R E 

t ' 

DE RECEVOIR L’ORDRE. 

j[ 4 a Salle de Reception doic cere eclairee au 
moins par une grande fenetre , tournee de fa^on 
qu’elle puifle recevoir la foible lumiere de la 
Lune. Il eft defendu , fuivant les Statuts l’Or- 
dre, de recevoir les rayons du Soleil * ni d’aucu- 
ties lumicres artificieiles \ le Chevalier Comman- 
deur Lieutenant ouvre la Loge par trois coups 
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frappes tres-lenrement , a diftance cgale. Le pre" 
mier Chevalier d’office repond par un'feul cpup, 
qu’il fcappe fur le pommeau de fon ep6e j aptes 
le Commandeur Lieutenant die : A I'ordre , Che- 
valiers , en levant les bras ecendus vers le Ciel , 
le vifage tourne du cote de l’Orient , qui eft le 
lieu ou fe leve la Lune ; les Chevaliers Macons 
Prufliens font la meme chofe j & le Chevalier 
Commandeur Lieutenant , apr&s avoir fait quel- 
ques queftions du Catechifme aux Chevaliers 
d’office , leur dit i >» Annoncez a sous les Che- 
» valiers que la Loge eft ^clairee «. Alors toil® 
les Chevaliers reprennent leur altitude naturellej 
le deflein de la Loge eft Le firmament. Les Che- 
valiers regardent la Lune & les Etoiles , ji^qu’a 
ce que le Candidat foit arrive d la porte de la 
Loge en-dehors j il doit etre introduit fans epee 
& nue tete , avec fes vetemens ordinaires , 8C 
avoir un tablier & des gands de peau blanche ; 
tels que les portent les Maitres defeendans d’H'i- 
ram. Le fecond Chevalier d’office Introdudt'eur , 
qui fert de proteifteur au Candidat , frappe trois 
coups tres-lentement , a diftance egale ; le Che- 
valier de garde repond par ur» feul coup ; alors le. 
Chevalier de garde , dont le foin eft d’empecher 
d'entrer aucun homme , 4 moins qu’il ne fe foie 

Iiii 
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fait connoitre Chevalier Matron Pruflien , oq- 
Vte la potte par l’ordre du Chevalier Cotnman- 
deur Lieutenant, Sc demande , has a Poreille, aq 
Chevalier Introdu&eor le figne , l’attouchemenr, 
la parole, & le mot de paffe de l’ordre j enfuite 
il referme la porte , & va dire , a baffe voiz , aq 
premier Chevalier d’office , que le Chevalier In* 
trodudeur a tres-bien repondu , & qu’il demande 
*|1 entrer en Loge. Le premier Chevalier d’office 
ftnnonce tout haut la.meme chofe au Chevalier 
Commandeur Lieutenant , qui lqi dir d’aller dire 
pu fecond Chevalier d’office Introdudeur , que 
s’il eft feul if il peut entrer j il repond ; qu’il eft 
accompagne d’un Maitre defcendant d’Hiram , 
qui a des gands blancs , & un tablier blanc. En 
ce cas , premier Chevalier <Tfcffice , demandez aq 
Chevalier Introdudeur ce que veut ce Ma$on 
defcendant d’Hiram. Le premier Chevalier d’of- 
fice va a la porre , frappe un coup auquel le Che-; 
yalier Introdudeur repond pur trois coups tr£s- 
lentemenr. Le Chevalier de garde ouvre , & le 
premier Chevalier d’office demande au fecond 
ce qu’il yeut; celui ci lui repond,quec’eftun Mair 
tre defcendant d’Hiram , qui , fous le bon plaifir 
du Chevalier Commandeur Lieutenant , defire 
|fre reju Maitre Pruflien. Le premier Chevalier 
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vient rendre compte au Commandeur Li cute- 
nanr, qui ordonnedele faire entrer en Maitre, 
aprcs qu’on lui aura demande le mot de pafle de 
Maitre. Le Chevalier Introdudeur le mene dans 
la Loge , en lui faifant faire trois pas de Maitre, 
& le reconduit a la porte au- dedans de la Loge; 
alors le Chevalier Commandeur Lieutenant die 
au Chevaliet Introdudteut ; » Chevalier , me r^ 
ftpondez-vousduMaitreque vous me prefentez 
»»J’en reponds comme de moi. II eft Maitre &• 
j» defcendant d’Hiram». LeChev. Commaqdant 
Lieutenant quitte fa place , va demander au Can* 
didat le mot de Maitre ; celtti-ci donne 1’acco- 
lade a la maniere accoutumee ; enfuite le Che- 
valier Commandeur Lieutenant adrelTe la pa- 
role aux Chevaliers. » Je vous annoncedh Mat* 
» tre Ma$on defcendant d’Hiram,qui demande & 
»etre re£u Chevalier Maitre Pruflien , y confen- 
m tez- vous » ? Audi- tot les Chevaliers metrent le- 
pee a la main , fans dire mot , & en prefentent 
la pointe au corps du Candidat , qui r^pond par 
l’organe du Chevalier Introdu&eur , qu’il per-? 
fifte dans les memes fentimens , fi c’eft le bon 
plailir du Chevalier Commandeur Lieutenant , 
& de tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier Commandant Lieutenant.dit 

liv 
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au nom de toute la Loge : » Mes braves Chevav 
•> tiers & moi y confentons , pourvu que vous 
99 renonciez a tout orgueil pendant le reftant de 
» votre vie ». II repond : » J*y renoncerai. Com- 
» mencez done par faire un a&e d’humilite »• 
Alors le Chevalier Introdudfceur , affifte du pre- 
mier Chevalier d’offrce , conduit le Recipien- 
daire aux pieds du Chevalier Commandeur Lieu- 
tenant par trois grandes genuflexions qu’il fait 
du genou gauche ; y erant arrive , il fe profter- 
ne devant le Chevalier Commandeur Lieute- 
nant , qui lui ordonne de baifer le pommeau de 
fonepee j enfuite le Chevalier d’Eloquence pro- 
nonce un difeours fur Torgueil des Enfans de 
Noe, &.fur rhttmilite de celui qui reconnut fa 
faute. C 

Le Candida* eft toujours a genoux; lorfqu’il fe 
releve , tous les Freres** l’epee a la main , font 
le figne de Maitre Ma$on defeendant d’Hiram , 
avec le Chevalier Commandeur Lieutenant , qui 
lui dit : »> Promettez - vous , foi de Maitre 
99 Macon defeendant d’Hiram , de garder le* 
99 fecrers que je vais vous confier , fous trok 
*# c6nditions \ la premiere , que vous ne reve- 
35 lerez jamais a aucun des Enfans d’Adam le*' 
v myfteres de noire Ordre, & moins que vous 
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ne le reconnoiffiez pour Ma$on : la feconde » 
» que vous ferez officieux & compatiffatit pour 
tous les Chevaliers de notre Ordre : la troifie- 
» me, que vous ne fouffrirez jamais , meme aa 
» peril de votre vie , qu’aucun homme porre le 
»> Bijou de notre Ordre, a moins qu’il ne fe 
» fade reconnoitre a vous pour Chevalier Mai- 
» tre Pcuflien 

II repond : » Je le Jure & m*y engage fous les 
m conditions que vous roe prefcrivez »>. Enfuire 
le Chevalier Commandeur Lieutenant hii conte 
I’hiftoire de POrdre,& lui die a la fin : » Voila, 
» Chevalier, le grand fecret de notre Ordre , qui 
» n’eft connu d’aucun enfant d’Adam j je viens 
»> de vous le confier avecplaifirj malheur asvous 
»> fi vous etes aflez temeraire pour etre indifer^t; 
» foyez bien circonfpe£t , & dans Toccafion pra- 
»> tiquez Phumilite , a Pexempte de notre Grand 
» Archite&e ». Tous les Chevaliers remettenc 
leurs £pees, & le Chevalier Commandeur fair 
rendre celte du RecipLendaire; il lui attache ala 
troifieme boutonniere de la vefte avec un ruban 
noir , ie bijou de 1’ordre , qui eft d’argent, & 
lui dit de quitter les habillement des Maicres 
defeendans d'Hiram , lui donne ceux de l’Ordre; 
Ion porte le tablier com me les Compagnons 3 
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le Chevalier lntrodutteur avertit le Candidas 
d’ofFrirdesgands au Commandeur, qui lui donne, 
apres qu’il les a re§us, le figne , l’attouchement , 
la parole & le mot, qu’il rend a tous lesFreres j 
CO leur prefentant les gands. 

II eft defendu par les Statuts de t’Ordre de 
tenir Loge de table. Cotnme Ton ne peut inf- 
truire les nouveaux re$us qu’a la faveur de quel- 
que lumiere > le. Chevalier Commandeur, qai 
eft le feul depolitaire da Catechifme , peat > 
pour I’inftru&ion , tenir la Loge de table de Com- 
pagnons d’Hiram , a laquelle l’on ne peut rien 
fervir qui ait eu vie , c’eft-a-dire, que ce doit 
tire une eolation frugale. 

Cgmme Ton ouvre la Loge par trois coups , 
on la ferme de meme ; le premier Chevalier 
d’office y repond par un feul coup , & le Cheva- 
lier Commandeur Lieutenant dit au premier & 
au fecond Chevaliers d’office : » Annoncez a tous 
*» les Chevaliers ici prefens que la Loge eft obf- 
» curcie , & qu’il eft temps de fe retirer ». T9US 
les Chevaliers &ant a l’ordre, difent trois fois , 
d’un ton lugubre , phaleg. 

Les gands & le tablier font jaunes ; le Bijon 
eft un equilateral traverfe par une flcche , la 
pointe eu basj il doit etre en or , i un grand 
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pardon noir , de l’epaule droite a la gauche j a 
{noins que Ton ne le porte i la boutonniere de 
la vefte j alors il eft d’argent. 



EXPLICATION DE L'ARMOIRIE* 


Atr premier, azur , Lune d’argent , Erodes dor, 
Aty feppnd , fable , Triangle & Fleche d’pr, 
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&. u i ctes-vcus ? 

R. Dices- moi qui vous etes > }e vous dirai qui 
|e fuis. 1 

D. Connoiflez-vons les Enfans de Noe ? 

R. J’en connois trois. 

D. Qui font-ils? 

R. Je Ie dirai* par tous les motsde SCJ; 

. Z>. Dices* moi Ie mot. 

R. Commencez , & je vous repondrai. ( Org 
donna Us trois noms,S. C. J.) 

D. Que fignifient ces mocs ? 

R. Les leccres iniciales font le motfacre. 

D. Donnez-moi Pattcuchemene. ' 

i 

R. Le voici . en ferrant trois fois ,&c; 

D. Faites-moi le figne. ( On lefait.) 

R. J’y fatisferai. 

D. Dices- moi le mot de pafle. 

R. Phaleg. 

D. Connoiffez-vous le Grand Architedfce de fa 
Tour de Babel ? 

R . Phaleg eft fon nom. 
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1 D. Qui vous a appris fon hiftoire ? 

R. Le Chevalier Commandeur-Lieutenant dcs 
Chevaliers Maltres Prufliens. 

D. En quelle Loge? 

R. Dans une Loge ou la Lune donnoit la In'-' 
roiere. 

D. N’auroit-on pas pu avbir d’auire lumi&re ? 

R. Non. 

D. Cet edifice eroit-il louable ? 

R. Non , fa perfe&ion etoit impoflible. 

D. Pourquoi etoit-elle impoflible? 

D. C’eft que l’uigueil eniioic ie premier FoiV 
dement. 

D. Eft-ce pour imiter les Enfans de Noe que 
vous en gardez la memoire ? g 

t R. Non , c’eft pour avoir leurs fames devans 
les yeux. 

D. Ou repofe le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

4 . 

D. A-t-il etc reprouve ? 

R. Non , la pierre d’agathe dir que Dieu si 
cu pitie de lui , parce qu’il eft devenu humble. 

D. Comment avez-vous itc re9u Chevalier 
Pruflien ? 

R. Par trois genuflexions , apres avoir baifd 
le pommeau de Tepee du Chevalier Comman- 
ded Lieutenant. 
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D. Pourquoi vous a-t-il fait faire des gerid** 
flexions ? 

R. Pour me faire reftouvenir que pendant toutd 
ma vie je dois pratiquer l’humilice. 

D. Pourquoi les Chevaliers portent -ils’ da 
triangle. 

R. En memoire du Temple de Phaleg. 

D. Pourquoi la fleche renverfee ? v 

* R. En memoire de ce qui arriva a la Tour dd 
Babel. Le tablier & les gands font en memoire! 
de tons les ouvriers de la Tour, Le cordon noir 
eft une marque de rriftefle. 

D. Les ouvriers travaillent-ils jour & nuit ? 

R. Oui : le jour a la faveur des rayons du SoleiU 
& laWt i la faveur de la Lune. , 


Le Chevalier Comrnandeur Lieutenant eft place 
a Voppofi dc la Lune ; les quaere Chevaliers eri 
avant , pour etre mieux a portie d entendre les or- 
dres ,fans avoir de place fixe , pour faire voir qu’uri 
Chevalier ay ant renonce a V orgueil , fe fait gloire 
de pratiquer Chumiliti eh tout temps. 
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HISTOIRE 


DES NOACHITES 


o u 

CHEVALIERS PRUSSIENS. 

Xj e s defcendans de Noe , nonobftanc l’arc-en- 
Ciel , qui etoit le figne de reconciliation qve le 
Seigneur avoir donne aux homines, par lequel 
il les afluroit qu’il ne fe vengeroit plus'd’eux pat 
un deluge univerfel . , rcfolurenc de conftruire 
une Tour aflez ^levce , pour fe raettre a I’abride 
la vengeance divine. Us choifirent pour cela une 
plaine nominee Sennart dans l’Alie jdix ansapr£a 
qu’ils eurenr jette lesfondemens de cet edifice, le 
Seigneur ( dit TEcriture ) jetta les yeux fur la 
terre , appe^ut. l’orgueil des enfans des hom- 
ines , 8c defcendit fur la terre pour confondre 
leurs projets tcmeraires , &mit U confufiondea 
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langues parmi les ouvriers } c’eft pourquoi Oft 
appelle cette Tour Babel , qui fignitie confujion* 
Quelque remps apres Namrod , qui a etc le pre- 
mier qui ait etabli des diftin&ions eritre les hom- 
ines; qui a vengc meme les droits Sc. le culte 
due a la Divinite , y fonda une ville , qui pour 
cela fur appellee Babylonne^’eft-a-dire^/icri/i** 
d& confujion . Ce fut la nuit de la pleine Lune 
de Mars que le Seigneur opera cette mer- 
veille ; c’eft en memoire de cela que les Che- 
valiers Noachites font leur grande aflemblee 
rous les ans dans la pleine Lune de Mars. Leurs 
Affemblces d’inftrudtion fe font tous les mois 
le jour du plein , & au clair de la Lune , ne 
pou^nt avoir en Loge d’autre lumiere que la 
Lune. Les ouvriers ne s’entendant plus > furenc 
obliges de fe feparer , chacun prit fon parti. 
Phaleg , qui avoit donne l’idee de ce bati- 
ment, & qui en etoit le dirc&eur , etoit le 
plus coupable ; il fe condamna a une peni- 
tence rigoureufe; iljfe retiradans le Nord de I’Al- 
lemagne , ou il arriva , apres bien des peines 
$c des fatigues , qu’il eftuya dans des pays de- 
ferts , ou il ne trouvoit pour toute nourriture , 
que des racines & des fruits fauvages. 


Dans 
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bans cette parrie , que Ion appelle la Pruf- 
fe , il y conftruilit quelques cabanes , pour fe 
mettre a Pabri des injures du retops & de Pair * 
& un Temple en forme de triangle , ouil s’en- 
fermoit pour implorer la mifericorde de Dieu * 
5 c la remidion de fon peche. 

Dans des dccombres , en fouillanr dans des 
tnjnes de fel de Prude a quinze coudccs de pro- 
fondeur , Pan j 5 3 * Ton trouva une forme de 
batiment rriangulaire , dans lequel ctoit une 
colonne de marbre blanc * fur la bafe de la- 
quelle route Phiftoire etoit £crite en hebreu* 
A cote de cette colonne Pon ttouva un tom- 
beau de pierre de gris > ou Ion apper^ut de 
la poudl^re Sc. une pierre d’Agate,fur laquelle 
ctoit lepitaphefuivante : w 

lei repofent Its cendres de noire G. A. de Id 
Tour de Babel ; le Seigneur eut pitie de lui , pared 
quil eft devenu humble • 

Toils ces monumens font cbez le R01 de 
Prude. Lepitaphe’ne dit point que Phaleg. 
ctoit Archite&e de la Tour de Babel ; rnais l’hif- 
toire qui eft fur la bafe de cette colonne , hou$ 
inftruit que Phaleg etoit fils d’Heber , dont le 

K 
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pere £toit fib d’Arphaxad , qui itoit fits de 
Sem, fils aine de Noe. Mot de pafle Phaleg , 
mot facrl S. C» J. , qui fignifient Sem , Chain > 
Sc Japhet. 
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FAUTES 4 CORRIGERi. 

P age 1 3 , ligne n , apres au Trone en arriere , ajou^ 
. ft'j , qu’il s’cn retourne dc meme pour , &c. 

Page i 6 , avant la derniere ligne , aprhs poignardlev^ , 

ajo-ire^ tenant. 

?. , ligne ?.o . on aid vous ctes arriv£ , lif, quand 

Page z 3 , ligne 6 , Scokin , lif. Sterkin. 

Page 1 6 y ligne 7, quel eft votre devoir, lif. quel^ft 
▼orre emploi. 

Page 3 4 > Hgne 6 , vous rendre digne par vos efforts 
de meriter les fublimcs myfteres , lif. vous reudre digne 
^e pen&rer les fublimes myfteres. 

Page 41 , ligne 3 , Bengalee, lif Ben-gabel. Ibid. ligne 
6 , Bcngalin , lif Ben-gabel. 

Page 41 , ligne 1 1 , Haifac , lif Hefar. 

Page 44 , ligne 1 o , au bout defquels , lifef apres lef- 

P *" : ■ , ,: gr.e 1 6 , Be n gale t , life\ Ben-gabel. Ibid, 
lips 1 1 - Zjo-nel, life? Zcomet. Ibid, ligne z6 ,Bendicat, 
Itfef Ben-dicat. Ibid . ligne 17, qui etoit Bendicat , life^ 
Bcn-dicat. 

Page 5 3 , ligne 1 1 , a ete maflacr^ , life\ fut mafTacr^. 
Ibid, ligne 14, lui a porte le coup , life% lui porta le coup. 
Ibid, ligne 15, nous devons tous nous employer >life\ 
tons les Masons doivent s’employer. 

Page 6 3 ligne 10, appellc ainfi, life\ on lc nomme 
ainfL 

Page 65 3 lignes 6 & 7 , en perfections , lifjt\ a fa per- 
fection. Ibid, ligne 8 , proportion , life ^ proportions. 

Page 68, avant dernier e ligne , Sc S Stolkin , nom du 
Maccn + Lifc^ 5 c S. Steikin, mot que pronon^a le Ma^on 
qui , &c. 

Page 7 3 , ligne 8 , fera la Mcr d’Airain mont^c , life^ 
ftutenue. 
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Page 10 $ , figne 6 , de la Tou , life\ de la Tour* 

Page i io , ligne 6 , je fuis pres, life% je fuis prct a. 

Page ii 6 , ligne 14 , cn nous decorant , lift^ cn vou* 
d<?corant. 

Page in, ligne 9 , comme nous , lifif quoiquc nous 
o’admcmons. 
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